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SANS TAMBOURS NI TROMPETTES
Sans tambour ni trompette Sport Illustré est entré dans

sa quatrième année d’existence. Trois ans déjà, depuis cette
fameuse nuit où fourbus de fatigue, on attendait inpatiem-
ment que le nouveau né, Sport Illustré, apparaisse.

Je me souviens comme si c’était hier de nos premiers

coups d'oeil sur ce nouveau-né. De l’ami Pierre-Luc qui,
tout en fumant nerveusement sa pipe, scrutait attentive-

ment chaque page. D’Yvon Pedneault qui jetait un regard
quand même intéressé. De Toto Gingras qui gesticulait et
admirait les photos.

Et de notre stupéfaction lorsque nous aperçumes une

grosse erreur à la une.

C'était une nuit pas comme les autres, nous étions fiers
de ce premier numéro.

Depuis, beaucoup de choses ont changé et les copains
du début ne sont plus avec Sport Hustré. Mais il fait tou-
jours bon lorsque l’on se rencontre à l’occasion de se rap-
peler ces merveilleux souvenirs.

Il y eut ensuite l’attente des premiers rapports et la joie

d’apprendre que Sport Illustré avaï été accepté des lecteurs.
Certes, il y.avait encore beaucoup àfaire (tout comme pré-
sentement d’ailleurs), mais il faisait quand même plaisir
de constater que notre travail avait été apprécié.

Depuis, beaucoup d’encre a coulé (c’est le cas de le

dire) et nous sommes toujours présent chaque lundi matin.

Nous avons connu une augmentation régulière qui nous
prouve encore que nous sommes apprécié.

Il n’est pas toujourspossible desatisfaire chaquedeman-
de. Mais je peux vous assurer que toutes suggestions sont
prises en considération.

Sur cœ côté, je dois avouer que nous sommes choyé. Le
lecteur de Sport Illustré est actif et il participe au journal.
C’est sans doute pour cette raison que nous recevons des
quantités de lettres. Lettres qui nous permettent d’ailleurs

de palper le goût du public.

Trois ans, c’est encorejeune mais cela prouve que nous
sommes installé poury rester.

Et c’est sans tambourni trompette quejevous dis merci.

Merci pour la confiance que nous avez faite et que

vous nousfaites encore.

Et soyez assurés que notre but demeure de vous rensei- gner le plus honnétement possible.

7\
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Le défenseur du Canadien Jean-Claude Tremblay
s’est rapporté au camp d’entraînement avec unemous-

tache et une chevelure plus abondante. C’état la

première nouveauté que le brillant arrière du Trico-

lore réservait aux nombreux partisans des champions

de la Coupe Stanley.

Mais, depuis déjà une semaine, le même Jean

Claude Tremblay s’est lancé (non à la poursuite

d’un adversaire sur la glace) mais dans la restaura-

tion. Eneffet, il est l’un des copropriétaires du res-

taurant Chamonix-Mont Blanc. Le commentateurbien

connu à la soirée du hockey Richard Garneau en

est un autre. |

Le soir de l’ouverture de son restaurant le numéro

3 du Canadien avait troqué son casque protecteur

pour le bonnet blanc du chef cuisinier. Sport Illustré

se joint donc à tous les nombreux admirateurs du

magicien qu'est Jean-Claude Tremblay pour lui sou-
haiter bon succès dans son restaurant et de continuer
à mystifier ses adversaires surla glace.
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NORTH STARS
= protégéspar deux vétérans

Gatherum pour s’apercevoir
qu’ils affichent la deuxième
meilleure moyenne après 14
parties. En effet, Worsley et
Maniago ont une moyenne de
1:50 après 14joutes alors que
le duo de Sawchuck et Gathe-
rum avaient 1 :43pour le même
nombre dejoutes. ;

Worsley et Maniago ontjoué
chacun sept joutes et ils sont
les meneurs pour les blanchis- 

 

 

 

sages avectrois. La moyennede$ Les vétérans gardiens de buts

2 formidable début de saison.
) Tellementformidable qu’ilfaut
? remonter à la saison 1953-54
2 avec Terry Sawchuck et Dave

(

ç Lorne Worsley et Cesare Worsley est étonnante a 1:00

Maniago des North Stars du but par partie tandis que Ma-
y Minnesota connaissent un  niago en a alloué 2:00. Mais

ilfaut ajouter ici que le sympa-
thique Worsley a 42 ans et est
peut-être comme le bon vin.
Plus il vieillit meilleur il est.

À voirévoluerle “vieux”’ Wors-

ley, plusieurs connaisseurs se
demandent peut-être quel tour
pendable il veut encore leur
jouer. En tout cas, les North
Stars du Minnesota semblent
très heureux de la tenue de leurs
deux vétérans gardiens de buts.
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$ L’ailier droit Rodrigue (Rod) Gilbert des Rangers
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de New York est en voie de connaître sa meilleure
saison dans la ligue Nationale. Ce célibataire de
30 ans, la coqueluche des femmes, qui a déjà connu
des saisons de 28, 29 et 30 buts avec les Rangers
joue du hockey formidable depuis le début de la
saison, du hockey comme il en est capable.
Plusieurs amateurs de hockey ont souvent prétendu

que Gilbert était un bien meilleur compteur et un
meilleur joueur qu’il ne l’avait été jusqu’à main
tenant. Cette saison, Rodrigue Gilbert est en train de

leur donner raison. Il faut dire que ses compagnons
de ligne Vic Hadfield et Jean Ratelle ne sont pas
les derniers venus. En effet, ces trois joueurs se con
naissent depuis plusieurs saisons et il ne pouvail

) faire autrement qu’éclater un jour oul’autre. Ils ne
) faisaient pas de bruit mais ils travaillaient sans re-

lâche. Et il paraît que le travail et le talent enregis-

trent toujours dans la vie.  -
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par Jean-Paul
Chartrand

Stan Mikita, joueur deho-
ckey, restaurateur, financier
et investisseur. Pas si mal
pour un homme qui vient
à peine d’avoir 31 ans.

Stan Mikita, quatre fois
champion compteurdela li-
gue Nationale de hockey,
deux fois récipiendaire du
trophé Hart, remis annuelle-
ment au joueurchoisi leplus
utile à son équipe et deux au-
tres fois élu commel’athlète
le plus gentilhommedela 1i-
gue Nationale, tout en ayant
conservé la meilleure fiche.

Pourtant, Stanislaus

Gvoth Mikita n’a pas la geule
d’un gentihomme. II a
l’allure d’un vrai champion
et souvent son regard est si
cruel qu’on dirait qu’il vou-
drait crever les yeux d’un de
ses rivaux. Mais là s’arrête
l’impulsion. Au lieu de
laisser libre cours à ses
impulsions, Mikita aime
mieux s’élancer tête première
vers le filet adverse et tenter
à sa façon bien habituelle
de déjouerle gardien de but.

LE 2 FEVRIER 1969

Mais depuis le 2 février
1969, les lumières rouges

 

s’allument moins . souvent.
Surtout l’an dernier, alors
qu’il a dû se contenter de
seulement 24 buts. Une bon-
ne saison pour tout joueur
de la ligue Nationale, mais
pas pour Stan Mikita cham-
pion compteur.
“Je me souviendrai tou-

jours de ce 2 février 1969”,
raconte Mikita. ‘‘ C’est lesoir
où j’ai été frappé solidement
tout d’abord parle défenseur
Ted Harris et ensuite par
Jacques Lemaire. Inutile de
vous dire que le match avait
lieu contre les Canadiens de
Montréal”.
Mikita ne peut oublier cette

date mémorable, car depuis,
il souffre deviolents maux de
dos. “Au tout début, j’ai cru
qu’il s’agissait d’un disque
de déplacé dans la colonne
vertébrale. Ensuite, on a pen-
sé qu’une vertebre avait été
coincée quelque part. Mais
des examens radiographi-
ques n’ont rien prouvé. De-
puis ce jour, j'ai porté trois
corsets, subi je ne sais plus
combien de traitements de
psysiothérapie et despiqûres
de toutes les sortes.”

DANSLA TETE

Au coursde l’été 1971, Mi-
kita s’est rendu à la clini-

que Mayo à Rochester dans

 
Son dos lui cause toujours des soucis, mais il tente de ne pas s'en

occuper outre mesure.

un exemple de courage etde détermination

 

 

Stan Mikita a ralenti quelque peu durantles dernières saisons. Toutefois, il veut tout reprendre en 71-72.

l’état de New York. Mais
après des’ examens minu-
tieux, les médecins ont décla-
ré à l’ex-champion compteur
qu’ils ne pouvaient absolu-
mént rien déceler.

“Je ne me rappelle même
plus combien de médecins
j'ai vus au cours de l’été,
apres mon séjour a la cli-
nique Mayo”, ajoute Miki-
ta. ““J’avais mal dans le

dos et rien ne pouvait m’en-
lever ce malaise qui persis-
tait constamment. Finale-
ment, un bonjour, un demes
amis m’a conseillé d’aller
voir un docteur de Chicago-
et c’est le plus beau geste
que ce type ait eu à mon

égard”. :

Et d’enchainer Mikita:
‘“Soudainement, ce médecin
a commencé à me donner

des injections de dextrose et
aujourd’hui, je sais que le
malaise existe toujours dans
mon dos mais je m’en foute
commede l’an 40. Peut-être
était-ce seulement dans ma
tête que le mal existait, mais
je dois dire que maintenant,
je n’ai plus besoin de jouer
avec un corset et que mes
mouvements sont beaucoup
plus libres qu’au cours des
saisons précédentes.”

 

UN INVESTISSEUR P
Oh, ne craignez rien, Stan

Mikita n’a pas l’intention
d’abandonner sa carrière de
hockeyeur. Non pas qu’il
n’en serait pas capable, car
il est reconnu comme un
homme d’affaires qui sait
fort bien où il va.

‘“Je crois sincèrement que
j’ai encore trois ou quatre
bonnes saisons devant moi”,
de dire Mikita, lors de sa der-
nière visite à Montréal. ““J’ai

bel et bien été handicappé
par un vilan mal de dos au
cours des trois dernières sai-
sons, mais depuis quelques
temps, tout est redevenu nor-
mal. Et je n’ai pas l’inten-
tion de compter seulement 24
buts cette année.”

Mikita ne peut prédire s’il
remportera un cinquieme
championnat des compteurs.
“De nos jours, il y a des
gars qui ont l’oeil vigilant”,
admet-il. Ce Phil Esposito
est tout simplement sensa-
tionnel, tout comme Bobby
Orr des Bruins. Et attendez,
vous verrez une couple de

jeunes qui n’ont pas fini
de faire parler d’eux.”
Par contre, Stan “the

Man”, comme on l’appelle
à Chicago, soutient que s’il
n’en. tient qu’à lui, il fera
tout en son possible pour
reprendre la place qu’il a
détenue pendant quatre sai-
sons précédentes. ‘“Mais ne
vousen faites pas.. .’’,lance-
t-il. ‘“Si je ne suis pas cham-
pion, je ne suis tout de même
pas pour me suicider. Il y
a d’autres bons joueurs de
hockey dans cette ligue. Ce
qui compte, c’est de voir les
Black Hawks arriver à arra-
cher la coupe Stanley au 13
autres clubs de la ligue Na-
tionale. Apres, les records
individuels viendront.”

HOMME D'AFFAIRES

Mikita est un des joueurs
les mieux payés de toute la
ligue Nationale, Plusieurs
prétendent qu’il retire dans
les environs de $100.000 par
an des Black Hawks de Chi-
cago, un salaire qui se com-

ROSPERE!
pare avec celui de Bobby
Hull, son fameux coéquipier.

Or, afin de préparer
ses vieux jours, Mikita s’est
fixé à ses conseillers et au-
jourd’hui, il est co-pro-
priétaire d’un restaurant à
Chicago. Il a aussi investi de
l’argent dans un complexe
domiciliaire en Virginie oc-
cidentale et est proprié-
taire de terrains non seule-
ment en Floride mais aussi
en Australie.
“Oui, je ne me suis pas

trompé, en Australie”, lance
Mikita d’un ton autoritaire.
“Je sais que c’est loin de
Chicago. D'ailleurs, ne me
demandez même pas où est
l’Australie. Je ne le sais pas
exactement. Mais je peux
vous dire que l’investis-
sement que nous avons fait
là-bas il y a quelque temps
devrait nous rapporter des
dividendes à brève échéance,
car déjà dans le moment, on
est sur le point de vendre la
moitié de notre avoir pour
le prix que nous avions
payé. Pas si mal hein...” €
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LES QBJIECTIFS
des joueurs du Tricolore pour 1971-72

par Jean-Paul Chartrand

Méme s’ils ont perdu les
services du fougueux John
Ferguson et de l’incompa-
rable Jean Béliveau, les Ca-
nadiens sont encore favoris
cette année pour répéter les
exploits de l’an dernier et
conserver la coupe Stanley
à Montréal.
Par contre, il n’y a pas que

la coupe Stanley qui est à
la portée du Canadien. Cha-
que joueur envisage la sai-
son 1971-72 commela meil-
leure de sa carrière et voici
un bref aperçu des objectifs
que se sont fixés les joueurs
cette année.

MarcTardif

(2) — Jacques LAPERRIERE

A déjà 191 passes à son
actif dans la LNH. Devrait
facilement franchir lecap des
200 passes cette année.

(3) — J.-Claude TREMBLAY

Jean-Claude a accumulé 306
points jusqu’ici au cours de
sa brillante carrière etlechif-
fre de 350 points est sur la
palette de son bâton.

(5) — Guy LAPOINTE

Pour une recrue de l’an der-
nier, Lapointe a été tout
simplement sensationnel. Il
a accumulé 44 points et ne
vous surprenez pas s’il
dépasse le chiffre de 100
points dès cette année.

 

(6) — Dale HOGANSON

Evoluer pour le Tricolore
était un réve de jeunesse qui
vient de se réaliser. Il aime-

rait contribuer à une
conquête dela coupe Stanley.

(8) — Larry PLEAU

En 2 saisons, il n’a joué
que dans 59 parties. Inu-
tile de dire que son objectif
est une saison complète, rien
de moins.

.

(10) — Guy LAFLEUR

II a les 38 buts de Gilbert

Perreault dans ’oeil et aussi
le titre de la recrue de la

saison.

(11) — Marc TARDIF

19 buts l’an dernier n’ont
pas été suffisants. Il veut
franchir le cap des 20 buts
et atteindre les 100 points des
cette année. Il a des chances,
car il en avait 54 à son ac-
tif avant que ne. débute la
saison régulière.

 

Jacques Laperrière

(12) — Yvan COURNOYER

Unesaison de 50 buts. Tout

le monde prétend qu’il en est
capable, et lui-mêmie le croit.
A sa 8e saison dansla LNH,

on surveillera son 200e but
puisqu’il en avait 189 avant
le début de la saison
1971-72.

 

DES FICHES... DES FICHES.   

 

  DES FICHES.  DES FICHES...
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(14) — Réjean HOULE

10 buts l’an dernier n’ont
pas été suffisants et Houle
est le premier à l’admettre.
Une saison de 20 buts se-
rait acceptable, mais qui dit
mieux... ?

Serge Savard

(15) — Claude LAROSE

.H a déjà 250 point a son
actif dans la LNH et son
objectif est 300 points. Et
pourquoi pas une cinquième
saison de plus de 20 buts,
tout comme dans le temps
qu’il portait les couleurs des
North Stars ?

(16) — Henri RICHARD

Henri a déjà connu 10 sai-
sons de 20 buts dansla LNH
et 1971-72 s’avère comme
une de ses meilleures. Il a
déjà 891 points à son actif
et le chiffre 950 parait de
plus en plus évident.

(17) — Phil ROBERTO
Roberto voudrait bien jouer
une saison complète. Ses 14
buts et 7 passes de l’an der-
nier ne l’ont pas satisfait.

 

(18) — Serge SAVARD

Une seule idée le hante con-
tinuellement. Revenir au jeu
et reprendre sa place dans
l’alignement du Canadien.

(19) — Terry HARPER

Terry fera tout en son pos-
sible pour battre ses 21
points de l’an dernier, qui
était pourtant le résultat de
sa meilleure saison dans la
ligue Nationale.

(20) — Peter MAHOVLICH

35 butsen 1970-71, nefurent
pas l’effet du hasard pour
Peter Mahovlich. Il doit
compter autant de buts tout
en prenant la relève de John
Ferguson.

 

Philippe Myre

(25) — Jacques LEMAIRE

II a déjà 111 buts à son
actif au cours de sa jeune
carrière et le chiffre 125 buts
est à sa portée des mainte-
nant.

(26) — Pierre BOUCHARD

Marquer son premier but
dans la ligue Nationale est

 

Réjean Houle

son objectif primaire, méme
s’il sait fort bien qu’il devra
payer le lunch à une foule
d’amis et coéquipiers.

(27) — Frank MAHOVLICH

450 buts auraient fait son
affaire cette année, mais
-de la façon dont il compte
actuellement, peut-être de-
vrait-on changer ce chiffre
pour 475. Une chose est cer-
taine, il dépassera les 900
points cette année dans la
LNH.

(1) — Denis DEJORDY
A 33 ans, il en est à sa
troisieme équipe depuis ses
débuts chez les profes-
sionnels. Il aimerait termi-

ner sa carrière à Montréal.

(29) — Ken DRYDEN

Encore tout jeune, marche
dans les traces de Bill Our-
nam et Jacques Plante. Son
objectif: le trophée Vézina.

(30) — Phil MYRE

De sauter sur la glace et
prouver à toutle monde qu’il
est de calibre pour la ligue
Nationale.
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par Pierre Latreille

Le défenseur Guy Lapoin-
te est encore très jeune. Il
est né à Montréal et 18 mars

- 1948. 11 a donc encore plu-
sieurs bonnes années devant
lui dans la ligue Nationale.
Le numéro 5 du Canadien (il
porte le méme numéro que
l’ancien fameux ailier droit
Bernard Boum Boum Geof-
frion ) joue bien sa position,
est rapide et possède un des
lancers les plus précis chez
les défenseurs dans la grande
ligue.

UN GRAND VOYAGEUR

Cet été, après la conquête
de la Coupe Stanley, La-
pointe s’est rendu aux Bar-
bades avec Laperriere et La-
rose. ‘Je me suis reposé pen-
dant deux semaines avec
mon épouse Andree. Le cli-
mat des Barbades est vrai-
ment exceptionnel”’, me dit-il.
Lapointe aime beaucoup
voyager et durant l’été de
1967 il s’est rendu à Miami
se faire dorer par les chauds
rayons du soleil floridien.
En 1968, il s’était rendu avec
l’équipe nationale du Ca-
nada faire une tournée d’ex-
hibition en Russie et dans
plusieurs pays européens.
Phill Roberto et Jean Gau-
thier étaient du nombre. La-
pointe aimerait avec les an-
nées visiter plusieurs pays
dans le monde. C’est une

  

 

  

 

  

 

  

    

  

 

  

  

  
  
   

 

  
  

 

En plus d'exceller à
Il aimerait bien se mériter un poste au sein des équipes d'étoiles.

excellente façon de s’instruire
sur les moeurs des gens et
de s’enrichir l’intelligence et
de satisfaire une curiosité
bien légitime.

LE GOLF, LA PECHE

ET LA CHASSE

A partles voyages, Guy La
pointe a commencé à prati-
quer le golf il y a deux ans.
“Cela me tient en forme et
je joue entre 90 et 100. Le
golf me détend”, ajoute-il.
Il a déjà été à la chasse au
faisan avec Jacques Laper-
riere et trouve cela tres inté-
ressant. Cependant, il préfe-
re encore la pêche. Cet été,
avant le camp d’entrai-
nement, il s’est rendu au lac

Victoria avec Pierre Bou-

 
l'attaque, Guy Lapointe s'affirme à la défensive.

chard, Claude Larosse,
Jacques Le maire et La-
perriere. Une excursion de
4 jours de péche et la récolte
a été excellente surtout pour
les dorés. Lapointe m’avoue
qu’il est un type patient et
que faire de la pêche le re-
pose.

De plus, pour se main-
tenir en excellente condition
physique, Lapointe a fait
de la balle au mur du-
rant l’été et durant le
mois d’août à chaque lundi,
il s’est pratiqué au hockey à
l’aréna de Laprairie.

LA CHANSON POPULAIRE

ET LE CINEMA

Lorsque Guy Lapointe ne
voyage pas ou qu’il ne pra-

vise un poste au sein des équipes d’étoiles
tique pas des activités spor-
tives, il écoute des chanteurs
populaires et pas n’importe
qui: Charles Aznavour, Gil-
bert Bécaud, Pétula Clark
(il l’aime beaucoup) et Mi-
reille Mathieu sont ses
préférés avec l’orchestre de
Paul Mauriat. Du côté ci-
néma, ses préférences vont
aux films drôles et à l’ac-
tion. Il trouve excellents des
acteurs commeJerry Lewis et
Peter sellers ainsi que Steve

jours de service avec les nou-
veaux joueurs. J’ai été tres
heureux de jouer une sai-
son avec lui (l’an passé)”,
me dit-il.

Cette année, il pense que le
club à battre sera les Rangers
de New York. Pour lui, les
joueurs qui lui donnentdu fil
à retordre, ce sont les frè-
res Hull. “Ils sont tres dan-
gereux et possedent un
puissant lancer. I] faut abso-
lument les empêcher de lan-

 
Guy fait partie de ce nouveau groupe de défenseurs qui n'ont pas
peur de s’aventurer en zone adverse avec la rondelle.

McQueen dans Bullitt et Sean
Connery. Parmi les actrices,
c’est la belle Ursula Andress
qu’il admire.
En ce qui regarde la lec-

ture, Guy est friand des ro-
mans policiers et a trouvé
formidables des livres com-
mePapillon et le Parrain. Il
achète presque toutes les ru-
vues qui parlent de sport et
naturellement il lit Sport
Illustré qu’il trouvetres bien.
La politique ne l’intéresse
pas mais pour les mets ita-
liens comme le spaghetti et
les lasagnes c’est autre cho-
se. Lapointe adore la cui-
sineitalienne.

LAPOINTE

MANGE DU HOCKEY

Depuis ’age de 6 ans, Guy
a toujours admiré un joueur
dans la ligue Nationale. Son
idole numéro un a été
le grand Jean Béliveau. “Un
homme extraordinaire et un
joueur de centre formidable.
Un excellent conseiller et tou-

“cer correctement vers le gar-
dien’’, ajoute-t-il. Lapointe
ne s’est pas fixé d’objectif
cette saison sinon celui
d’augmenter sa moyenne dé-
fensive. ‘“‘J’aimerais avoir
beaucoup moins debuts con-
tre moi. Naturellement, je
serai heureux si je peux en
compter plusieurs”, avoue-t-
il. II me dit qu’il n’a jamais
eu de difficulté avec ses ins-
tructeurs et qu’il s’entend
bien avec Scotty Bowman
qui lui fait confiance. “Le
hockey, c’est ma vie. J’en
mange”, me dit-il avant de
quitter le Forum pour s’en
retourner chez lui à Beloil
où il s’est acheté une mai-
son cet été.

Sport Illustré sejoint à tous
les amateurs du Canadien et
aux admirateurs de Guy La-
pointe pour luisouhaiter une
excellente saison 71-72.
Lapointe est un type extré
mement sympathique et sé-  
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GILLES MELOCHE
la nouvelle sensation des Golden Seals

par Pierre Latreille
Vous vous rappelez le soir

du 28 octobre quand les
Bruins de Boston se sont fait
blanchir 2-0 par les Golden

  
Gilles Meloche alors qu'il portait les couleurs des Maple Leafs de

contrat a été acheté par les
Golden Seals de la Califor-
nie) l’association Hurri-
cane est une des meilleures
au Québec pour le hockey
mineur. Fondée il y a 8 ans

Verdun dansla ligue Junior "A" du Québec.

Seals de la Californie à Bos-
ton! C’était la première fois
en 2 ans que les Bruins se
faisait battre sur leur propre
patinoire. Qui gardait les
buts pour Californie ? Gilles
Meloche. Ce jeuñegardien de
but de 21 ans est devenu de-
puis cette date le gardien nu-
méro un des Golden Seals et
la sensation de l’heure dans
la ligue-Nationale dehockey.

UNE FAMILLE
DE HOCKEYEURS

Gilles Meloche vient d’une
famille où on mange et on
joue du hockey. Il a vu le
jour à Ville Emard le 12
juillet 1950. Son père
s’appelle Emile et est soudeur
à la Dominion Bridge et sa
mère se prénomme Carmen.
Gilles a 4 frères et unesoeur.
Jean a 10 ans et est ailier
droit pour le club mosquito
Hurricane. Robert 14 ansest
défense pour le Bantam AA
et Michel 16 ans est centre
pour le Midget AA Hur-
ricane. Denis âgé de 19 ans
est un joueur de centre pour
les Randgers de Drummond-
ville dans la ligue Majeure
du Québec. Il est en à sa 2e
année et fait beaucoup de
progres sous l’habile direc-
tion de ses instructeurs Gor-
die Hayworth et Cloutier.
Comme on le voit, Gilles n’est
pas le seul à jouer au hockey
et M. et Mme Meloche ont
toujours encouragé leurs en-
fants. Mme Meloche veut que
ses enfants fassent leurs
preuves au hockey et cen’est
pas le genre mere couveuse.
Pendant 3 ans, le jeune

Gilles a joué comme gardien
chez les Bantams Hurri-
canes. Selon M. Roberto Di
Giovanni de Pro Sport Con-
sultants et ses associés Syd-
ney Kronish et Melvin Kro-
nish qui sont les gérants de
Gilles (ils ont négocié son
contrat avec Chicago et ce

"A ABRawLa

par Tony Di Lallo et ses
freres Louis, Carlo et
Johnny, elle a déja produit
une dizaine de brillants jou-
eurs juniors comme Pierre

Guité, Richard Campeaudes
Eperviers de Sorel, le gar-
dien de buts Nick Sanza du
Canadien Junior et naturel-
lement Gilles Meloche.

Apres les Bantams Hurri-
canesou Gilles recut debons
conseils de ses instructeurs
Bernard Assaly, Marcel
Campeau et Maurice Cartier,
le jeune Meloche fut gardien
des Maple Leafs de Verdun
dans la ligue Junior “A” du
Québec pendant 4 saisons.
Ensuite, il passa une saison
avec les Flins de Michigan
dans la ligue Internationale
qui ont une entente avec les
Black Hawhs de Chicago.

Cette année, au mois de
septembre, Gilles s’entraîna
avec Chicago et surprit les
dirigeants de l’équipe. Il faut
dire que durant l’été Melo-
che s’était entraîné sérieuse-
ment les mardi et les jeudi
à l’arena de Laprairie avec
ses freres Denis et Michel
ainsi que Richard Campeau

et Richard Lalonde des Eper-

viers de Sorel. Cependant, en
dépit d’un excellent camp
d’entraînement, on songeait
à l’envoyer à Dallas dans la
ligue Centrale. Puis, finale-
ment Gilles Meloche et le dé-
fenseur Paul Shmyr furent

échangés aux Golden Seals
de la Californie.

TRES HEUREUX

Selon son gérant Roberto
Di Giovanni, Gilles a tou-

ils sont très heureux de vivre
en Californie. ‘Le climat est
fantastique et la direction du
club est formidable’, disent

les époux Meloche. En effet,
l’instructeur Vic Stasiuk est

   
Le jeune Gilles Meloche (à gauche) pose avec le gardien Eddie Johns-

93ps oe

ton des Bruins de Boston et son compagnon Richard Pagé.

jours voulu jouer dans la li-
gue Nationale. ““C’est un
gars exemplaire au point de
vue discipline. Il est tres cou-
rageux et a beaucoup de
coeur à l’ouvrage. Gilles vit
et mange du hockey” ajoute
M. Di Giovanni. Lejeune Me-
loche s’est marié cet été le
12 juin avec Nicole Roseet

renversé par la tenue du
jeune Meloche. Espérons
qu’il continuera à jouer de
brillante façon et qu’il con-
naîtra une excellente saison
avec les Golden Seals de la
Californie. C’est ce que lui
souhaite l’équipe de Sport
Illustré et tous les amateurs
du Québec quile connaissent.
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: Une bottine moulée
; d'une seule pièce à la-

quelle est attaché un
harnais supérieur indé-
pendant possédant son
propre lacet. Ce dispo-

: sitif permet une grande
liberté de mouvement
dans le patinage, tout
en assurant un suppôrt
maximum au pied.
Autres caractéristiques
— plus grande protec-
tion, durabilité, légère-
té, le premier patin de
conception entièrement
nouvelle depuis des gé-
nérations.
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Votre potentiel de joueur de
hockey ne sera atteint que si
votre aptitude à patiner est dé-
veloppée. Jusqu'ici, cela ne dé-
pendait entièrement que de
vous. Maintenant, une compa-
gnie qui a fait ses preuves dans
la concéption et la fabrication
de chaussures de sport en met-
tant sur le marché une botte de
ski qui à révolutionné ce sport, à
Conçu un patin qui peut faire de
vous un meilleur patineur — qui
que vous soyez. Nouveau dessin,
nouveaux matériels, une toute
nouvelle conception — le patin

ré == |ange.
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enfin reconnuà sa réelle valeur
par Jean-Paul Chartrand

Les Rangers de New York
sont certes l’équipe del’heure
dans la ligue Nationale. Il

{ y a belle lurette que le club

Naturellement, la plupart
des succes reviennent a quel-

ques joueurs en particulier.
Depuis quelques semaines,

on vante les talents de Ro-
drigue Gilbert et Jean Ra-
 

Vic Hadfield
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que dirige Emile Francis a telle, deux gars de chez nous
connu un début de saison qui se connaissentcommeles
aussi fulgurant.

@OCKEYLZTELEYISION(i  
Cette semaine, vous pourrez voir les Canadiens à deux reprises, soit jeudi contre

les Blues et samedi contre les Flyers.

BLUES CANADIENS FLYERS

: 0 Jim Mcleod 1 Denis Dejordy 1 Doug Favell

2 (A} Carl Brewer 2 Jacques Laperrière 2 {C) Ed Van Impe

4 Noël Picard 3 (A} Jean-Claude Tremblay 3 Larry Brown

5 Bob Plager 5 GuyLapointe 4 (A) Barry Ashbee

6 {C) Jim Roberts 6 Dale Hoganson 5 Brent Hughes

'7 Garry Unger 8 Larry Pleau 6 Wayne Hillman

8 {A) Barclay Plager "10 Guy Lafleur 9 Bob Kelly

9 Frank St-Marseille 11 Marc Tardif “10 Larry Wright

10 George Morrison 12 Yvan Cournoyer 11 Jean-Guy Gendron

11 Gary Sabourin 14 Réjean Houle 12 (A) Gary Dornhoefer
12 Terry Crisp 15 Claude Larose 14 Joe Watson

14 Wayne Connelly 16 (C) Henri Richard 15 (A} Larry Mickey

"15 Gene Carr 17 Phil Roberto 16 Bobby Clarke

18 Brit Selby 18 Serge Savard 17 Simon Nolet

19 Jim Lorentz 19 (A) Terry Harper 18 Bill Lesuk

-20 Jim Shires 20 Pete Mahovlich 19 Rick MacLeish

21 Christian Bordeleau 25 Jacques Lemaire 20 Jimmy Johnson

22 Bill Sutherland 26 Pierre Bouchard 21 Serge Bernier

“24

_

Mike Parizeau 27 (A) Frank Mahovlich 722 Rick Foley

*30 Peter McDuffe “29 Ken Dryden 23 Larry Hale
31 Ernie Wakely 30 Phil Myre -25 Pierre Plante

30 Bruce Gamble 

deux doigts de la main, puis-

 
 

qu’ils jouent ensemble depuis
leur plus tendre enfance.

Mais on oublie parfois’
qu’il y auntroisitmehomme
sur ce trio, que l’on a bapti-
sé ‘“ Hot Line”, à New York.
Il s’agit de Vic Hadfield, un
ailier gauche de 31 ans, qui
connait aujourd’hui, la gloi-
re que lui prédisait depuis
bien longtemps l’instructeur
Emile Francis.

Gilbert, Ratelle et Hadfield
jouent ensemble depuis dé-
jà six ans dans l’uniforme
des Rangers. C’est Red Sul-
livan, jadis pilote des Che-
mises Bleues de New York,
qui avaitdécidé de les réunir
en 1966. Cette combinaison
n’a jamais été brisée à moins
de blessures et aujourd’hui,
les Rangers en récoltent les
bénéfices.

ALLO CAP...

Lorsque les Rangers ont
échangé Bob Nevin aux
Norh Stars du Minnesota en
mai dernier, il leur fallait lui
trouver un successeur à titre
de capitaine des Rangers et
le choix s’est arrêté sur Had-
field, un vétéran arraché au
Black Hawks de Chicago,
lors du repêchage de 1961.

Avant que ne commence
1971-72, Hadfield avait déjà
enregistré 157 buts et fourni
192 passes dansla ligue Na-
tionale pour untotal de 349
points. Sa meilleure saison
remontait à 1968-69, alors
qu’il avait enfilé 26 buts et
accumulé un total de 66
points à la fin du calendrier
régulier.

Cette année, Hadfield est
bien en avance sur ses prou-
esses des saisons précédentes
et il est le premier à don-
ner le crédit à ses deux
compagnons de ligne. ‘“ Rod
et John mefacilitent la tâche
comme jamais dans le
passé”, soutient Hadfield. Et
Soyez sans crainte, ils ne
m’ont même pas laissé le
temps d’apprendre le fran-
çais. Je leur lâche un cri et
soudainement , la rondelle
arrive sur la palette de mon
bâton”.

Si on demande à Gilbert
et à Ratelle de parler de
Hadfield, ils diront exacte
ment la même chose. ‘‘C’est
devenu commeune deuxième
nature sur notre trio”, de
raconter Gilbert, le meilleur
compteur de la LNH au mo-
ment d’écrire ces lignes.
“Jean se tient devant le filet
et Vic et moi patrouillons les

‘coins. Un simple cri et la
rondelle parvient devantce-
lui qui sera le mieux posté
devant le gardien adverse.”
Apres 14 parties cette sai-

son, ces trois joueurs avaient
déjà enfilé 28 buts pour les
Rangers, soit près de la moi-
tié de la production totale de
l’équipe.

PARTI EN TEMPS

L’an dernier, Ratelle et
Hadfield ont fait une petite
grève à cause d’un différent
salarial et quand ils ont en-
fin signé leur contrat, la sai-
son était commencée.
“Cette année, nous som-

mes partis en même temps
que les autres, d’ajouter

Hadfield. “Et tout marche

pour le mieux. Mais atten-
dez...! Ce quinous intéresse,

c’est la coupe Stanley etnous

avons encore quelques mois
à travailler fort. Nous som-
mes bien partis, mais il ne

faut pas lâcher. Surtout

quand on sait qu’il y a d’in-
téressants bonis rattachés au
fameux trophée. Certes, je
suis heureux de mon début

de saison, mais ça me fe-
rait encore plus plaisir de
voir les Rangers conserver

la tête du classement. Notre
affaire à nous ici à New
York, c’est un travail d’é-
quipe. Et jusqu’à mainte-
nant, on peut dire sans
crainte que tout le monde a
donné son coup de pouce.”
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31

32
36
39

30
41

43

45
47

48

Marcel Pronovost (Leafs)
Léo Bovin _

Claude Provost

Elroy Face

Maury Wills
Manny Mota
Gordie Howe
Gary Waslewski

Jose Herrera
Larry Fairholm

Gene Mauch

Gilles Tremblay
Les Expos

Gilles Marotte

(Black Hawks)

André Lacroix

Gordie Howe

Phil Goyette (Blues)
Lucien Grenier

Ron Ellis

Bill Fairbain
Mike Walton

Les Red Wings de Détroit
Jean Ratelle

Roy Edwards
Walt Tkaczuk -

Tom Seaver

2-3
2-4
2-8
2-14
2-15
2-16
2-17
2-20
2-21
2-22
2-24
2-29

2-32
2-33
2-34
2-36
2-37

. 2-38
2-39
2-40
2-41
2-42
2-43
2-44
2-45

2-46
2-47
2-48

Marv Staehle
Mack Jones

Bob Gibson

Richie Allen
Willie McCovey

Dan McGinn

Rich Nye
Dick Williams (Expos)

Johnny Bench
Rico Carthy

Hank Aaron

John Bateman

Roberto Clemente

John Bocabella

Boots Day
Murray Yeudall (ski) 

Photos géantes
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2-49 Bernie Carbo

2-50 Betsy Clifford (ski)

2-52 Mario Padoriezsach (ski)
Tommy “Joe” Coffey
Jean Lessard (ski)
Norm Ullman

Arthur Bourbeau (ski)

Herman Harrisson
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Nancy Greene (ski)

Les Alouettes de Mtl

Reger Tanguay (ski)

Glenn Hall

Betsy Clifford (ski)

Gary Unger

Bobby Hull
Rusty Staub
John Ferguson
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3-26
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3-39.

3-40
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3-45
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3-47
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3-50

3-51

3-52

4- 1

Claude Raymond
Willie Mays
Jose Cardenal

Ron Hunt

Jesus Alou

Bert Campaneris

Reggie Jackson

Claude Osteen

Steve Renko
Joe Morgan

Carl Morton

Bill Stoneman
Howie Reed

Jim Fairey
Tom Haller
Dennis Menke

Tommy Joe Coffey
Jos Leduc

Chuck Dobson

Don Awrey

Ken Dryden
Derek Sanderson

Frank Mahovlich
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DANS L'EST...

 

| LES ÉTOILES DE LA SEMAINE

RODRIGUE GILBERT
Rodrigue Gilbert a été la bougie d'allumage des Rangers de

New York lors du voyage sur la côte Ouest en obtenant 7 points
(4 buts et 3 passes) et en menant les Rangers à des victoires sur

les Kings (7-1); les Golden Seals (8-1) et les Canucks (3-1). Cette

performance de Gilbert, qui forme le trio le plus productif de la
ligue avec Jean Ratelle et Vic Hadfield, lui a valu de dépasser Phil
Espositio au premier rang des compteurs de la ligue Nationale.

DANS L'OUEST.

 

LORNE WORSLEY

A 42 ans, Lorne Worsley semble vouloir connaître l’une des

meilleures saisons de sa carriere. Depuis le début de la saison, il
s’est révélé comme le gardien le plus efficace de la ligue. La semaine
dernière, il a pris part à deux parties et a limité ses adversaires
à un seul but. Mercredi, il a permis aux North Stars de vaincre les
Maple Leafs 2 à 1 et, dimanche, il a mérité son premier blanchissages
de la saison aux dépens des Flyers par le compte de 3 à 0.
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JEUDI, 4 NOVEMBRE

BOSTON 6
ST-LOUIS 1

PREMIERE PERIODE
1-BOSTON: Esposito (8)

(McKenzie, Stanfield) ........ccccovvcrnivenne 8.22
Punitions: W. Plager, 4.16; Bardeleau, 8.51

DEUXIEME PERIODE
2-BOSTON: Leach (1)

(Bailey) ..……....…rosecescessrscesensenssessence 3.18
3—BOSTON: Bucyk(5)

(Re SMI)……rcrccrrerervececcescscacserce 16.45
Punitions: D. Smith, 6.10; Picard, 8.41.

TROISIEME PERIODE

4_BOSTON : Bucyk [6)
(Stanfield, McKenzie) ……….…..….….….….….…. 3.34

5-BOSTON: Bailey (1)
(Boldirev)sereine 4.42

6—BOSTON : Leach (2)
(Boldirev, Bailey) .…..….…..…..….….….srcersces 14.14

7—ST. LOUIS: St. Marseille (3)

(Crisp. Picard) .……..….….……rersrenceence . 19.40
Punitions: McKenzie, 10.06; Unger,“Awrey,

16.44; Cheevers, 20.00

Lancers par: ST.LOUIS, 27; BOSTON, 32.

ASSISTANCE: 14,995.

DETROIT 4
BUFFALO 4

PREMIERE PERIODE
Aucun but
Punitions: Harris, 5.11; Watson, 10.48; Wat-

son, 19.20.
DEUXIEME PERIODE

1—DETROIT: Collins
(Libett, Dionne) ….….…..….….….….….…esreeucseus 2,21

2—DETROIT: Collins
(Libett, Dionne) ….….….…......….…….….…eenerseer 9.39

3—DETROIT: Delvecchio
(sans aide} ….….….…ceeenes 11.30

4—DETROIT: Libett
(sans aide) ……….……cscenceinsenens 13.32

5—BUFFALO : Atkison
(MEKQY) ..…....…cocccsrencecencencaccacesessauss 14,24

6—BUFFALO: Martin
(Evans Perreault)éasecarsaness 15.54

Punitions: Buffaio (banc, servie par Martin}
1.59; Evans, 8.51; Bergman, 15.06; Wall,

18.24
TROISIEME PERIODE

7—BUFFALO: Duff
(Berry, McKay) …………rercscrserncencencens 6.44

8—BUFFALO: Lawson
(Evans, Perreauit) .……..…..…...….….….es 12.41

Punition: Charron, 15.30.

Lancers par : Buffalo, 24; Détroit, 34.
ASSISTANCE: 11,933

 

EuNE
VENDREDI,
5 NOVEMBRE

VANCOUVER 4
PITTSBURGH 2

PREMIERE PÉRIODE
1-VANCOUVER: Schmautz

(Kurtenbach, Maki)ressens 0.15
2—PITISBURGH: Robert

(Edwards) ………sesereersenrseesenceserences 16.24
Punitions: Guevremont 3:34, Robert 9:05

DEUXIEME PERIODE
3—-VANCOUVER: Kurtenbach ............ 11.10

4—VANCOUVER: Moki

(Kearns, Kurtenback) .………..…..….….….…….. 16.20
Punitions: Wikins, 12:33; Hicke, 14:26; Tay-

lor, 17:26; Robert, 18:33; Wikins (majeure)
et Hextall (majeure), Burrows, 19:59

TROISIEME PERIODE
5—PIMTSBURGH : Schack

(Hextall-Edestrand) ........coccorrererarens 10.13
6—VANCOUVER: Taylor

(Corrigan) ..…….……cerrirrancensercenre 14.41

Punitions: Schmautz (mineure et majeure)

11: 57; Burrows (majeure) 11:57; Popiel,
16:40
Lancers par: Pittsburgh; 48; Vancouver, 28.

NEWYORK 8
CALIFORNIE 1

PREMIERE PERIODE
1-NEW YORK: Ratelle

(Park, Rolfe) …….….rrserneseenescenrs 0.09
2-NEW YORK: Hadfield _

(Gilbert) vere4.54
3—NEW YORK: Gilbert

(Fairbain, Neilson)serres 9.54
4NEW YORK: Ratelle

(Hadfield, Gilbert) ……….….…..….….….….….… 12.18
5-NEW YORK: Tkaczuk

(Balon, Neilson} 18.14
Punitons: Gilbert, D. Redmond, 0.21; Gilbert

7.41,

DEUXIEME PERIODE
6—-NEW YORK: MacGregor

“ {lrvine, Rousseau)ee 13.28
7—CALIFORNIE: Carleton

(Redmond) .….….….…..…...…..…….….…erserrerresernes 17.17
Punition: Redmond 3.38.

TROISIEME PERIODE
8—NEW YORK: Gilbert

(Hadfield) ……….....…….….….…scrcsseesarerennre 0.31
9—NEW YORK: MacGregor

(Park) .….….T2rc.roserecreonsersrereasrenernersescouvee 6.15

Punifions: Sather 4.31.
Lancers par: New York, 29; Californie, 27.

PHILADELPHIE 2
BUFFALO 5

PREMIERE PERIODE
1—BUFFALO: Luce

(EVONS) L..…uousrecrecerrentenentencensentsrenessvoncs 7.29
2—PHILADELPHIE: Bernier

(JONNSON)0ccosccrossasscacssssorssncasereseee 9.19
3—BUFFALO: Perreault :

(EVANS) .…ocscscccecosviserrerencereneremmenneuee 12,36
Punitions Foley 1.59; Plante 4.03; Watson
12.01; Mickey 12.18; Evans 15.01; Watson
et Gendron (mineure et mauvaise conduite}
16. 28.

DEUXIEME PERIODE
Aucun but
Punitions: Goyette 3.33; Perreault 6.26; Fo-

ley 7.32; Hughes 12.26.
TROISIEME PERIODE

4—BUFFALO: Duff

(Goyette, Schock) .………….….….…...…...….….. 5.13
5—BUFFALO : Shack
(Goyette)mes 6.45

6—PHILADELPHIE: Foley
(Wright) occas 11.39

Punitions: Watson 2.46; Mickey 8.52; Ber-

nier 12.06; Foley 17.46.
‘Lancers par Buffalo, 34; Philadelphie, 34.

SAMEDI, 6 NOVEMBRE

TORONTO 3
LOS ANGELES 2

; PREMIERE PÉRIODE
Aucun but

Punitions: Glennie 5.06; Keon 11.44; Lons-
berry 17.50.

DEUXIEME PERIODE
1-LOS ANGELES: Juha Widing

(Berry) L...………crcsccoscesssrancensentaseranmasrares 1.53

2-TORONTO: Gary Monahan
(Marshall, Keen}7.25

Punition: Dorey 19.23.

TROISIEME PERIODE

3-TORONTO: Ullman
(Henderson-Trottier)se 1.54

4—LOS ANGELES: Lemieux
(Lonsberry-Goring} 14.21

5-TORONTO: Glennie
(Keon) ..…...…...……sreresrencencenceneennes 15.04

Punitions: Aucune.

Lancers par: Vancouver 27; Toronto 27.

  

 

DIVSION EST

 

New York 9

Montreal. 10
Boston ....... 8

Toronto 4

Vancouver... 16 5

-Buffalo 4

Détroii 4

 

DIVISION

 

Chicago 12
Minnesota 10

Pittsburgh ................... 7
Californie ......... . 5
Philadelphie . 5
St. Louis eevee. 14 3
Los Angeles ................. 14 2

MARDI, 16 NOVEMBRE
CALIFORNIE & MONTREAL

DETROIT & ST-LOUIS
MINNESOTA a PITTSBURGH

MERCREDI, 17 NOVEMBRE

LOS ANGELES a TORONTO

VANCOUVER a CHICAGO

JEUDI, 18 NOVEMBRE

ST-LOUIS à MONTREAL

VANCOUVER a BOSTON

CALIFORNIE a BUFFALO
LOS ANGELES a PHILADELPHIE

PITTSBURGH & MINNESOTA

LA’LIGUENATIONALEQED

NEWYORK 3
VANCOUVER 1

PREMIERE PERIODE
1—NEW YORK, Rod Gilbert

(Hadfield et Ratelle }..….…...….….…....….….….. 12.42
Punitions: Mielson 1.42; Kearms 3.24; Quinn

et Hadfield 5.40; Hadfield 13.27; Hadfield
(maj. et m.c.} 15.40.

DEUXIEME PERIODE.
2—NEW YORK: Brad Park

(Rousseau et Hadfield) 18.37
Punitions: Rousseau 15.26; Taylor 18.23.

TROISIEME PERIODE
3— NEW YORK: Rod Gilbert

(Ratelle, Park}
4-VANCOUVER: Orland Kutenbach.

(W. Maki, Tallon) .……………eees tn
Punition: Corrigan 8.02
Lancers par N. york: 33; Vancouver, 18.

CHICAGO 1 .
MONTREAL 2

PREMIERE PERIODE

Aucun but
Punitions: Tremblay 5.24; Magnuson 8.09;

Lemaire 8.09.

Par Chicago 10, par Canadien 2.
DEUXIEME PERIODE

1—-CHICAGO: Bill White

(Mikita) L…....……..reccosrrossareseseserenseen sens 12.35

2—MONTREAL: Guy Lafleur
(Larose) .…….............….…....-12000ccrosssacsscess 17.23

Punitions: P. Mahovlich 4.01, P. Martin 4.44
et 7.15, P. Mahovlich 7.38, Houle 8.22, Mo-
gnuson (triple majeure} et Lemaire 19.08.

TROISIEME PERIODE

3—-MONTREAL: Guy Lapointe

(Dryden) ............
Punitions: Koroll (min. et maj.) et Latleur
(min. et maj.) 5.24, Roberto 13.11, B. Hull
14.48.

Lancers par: Chicago, 29; Montréal, 21.

  

 

ST-LOUIS 1
MINNESOTA 5

PREMIERE PERIODE

1-MINNESOTA: Dean Prentice

{(Nenne et O'Brien) 9.53

Punitions: Gibbs (min. et maj.) et Bennett
{maj) 3.09; Sabourin 4.54; Grant 14.57; Sa-
bourin 15.37

DEUXIEME PERIODE

2—ST-LOUIS: Frank St.Marseille

(Bennett, Sabourin) 4.02

3—MINNESOTA: Bom Nevin

(Mohns, Parisé)ere 10.20
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4 0 49 27 24

3 2 46 23 22
8 2 44 42 16
6 3 52 55 13
7 1 29 43 11

10 i 34 48 7

11 1 28 58 5

SAMEDI, 20 NOVEMBRE

PHILADELPHIE à MONTREAL

CALIFORNIE à MONTREAL

NEW YORK à MINNESOTA

CHICAGO à BOSTON
DETROIT à LOS ANGELES

ST-LOUIS à PITTSBURGH

DIMANCHE, 21 NOVEMBRE
TORONTO à BUFFALO
ST-LOUIS a BOSTON

CALIFORNIE & NEW YORK

DETROIT & VANCOUVER

PITTSBURGH a CHICAGO

MINNESOTA & PHILADELPHIE

4—MINNESOTA: Murray Oliver

(sans aide)esse 19.33
Punitions: Picard et Goldswarthy ! 2.56, Reid
14.32.

TROISIEME PERIODE
5—MINNESOTA: Bob Nevin

(Hampson et Mohns)ser 0.59
6—MINNESOTA: Bob Nevin

(MAmpsOn} ...……seessrerrecssesescensensenss 6.16

Punitions: Goldsworthy 2.50, Harris 10.50.
Lancers par St-Louis, 39; Minnesota 27.

BOSTON 2
DETROIT 1

PREMIERE PERIODE
Aucun but
Punitions: Charron, 13.02, Orr, 17.22.

DEUXIEME PERIODE
Aucun but

Punitions: Johnston, 7.51; Stackhouse, 9.17;

Walton, 9.52.

TROISIEME PERIODE
1-BOSTON, Bucyk, 7

(Stanfield, McKenzie) 4.29
2-BOSTON, Esposito

(Orr, Hodge)ere 9.23
3—DETROIT+ Conacher 3

(Libett, Brown)ses 17.07
Punitions: Charron, 7.30; Hodge 18.27;

Brown, 18.27.

Lancers par: Boston, 39; Détroit, 30.

ASSISTANCE: 13,812

DIMANCHE,
7 NOVEMBRE

MONTREAL 3
BOSTON 2

PREMIERE PERIODE

1-MONTREAL: Marc Tardif
(F. Mahovlich et Lafleur) ................ 11.3)

2-MONTREAL: Marc Tardif

{P. Mahovlich)eco 13.08

Punitions: Esposito 0.36; Richard et D. Smith
{min. et m.c.) 2.14; Hodge, 3.53, Orr 10.43;

Harper (min. et maj.) et Cashman (min. et
maj.) 14.43.

DEUXIEME PERIODE

3-BOSTON: Wayne Cashman
{Orr et Hodge)ares 18.20

Punitions: Roberto (min. et maj.) et Awrey
{maj.) 4.06; Leach, 6.21; Harper, 9.40; Houle,

13.03; McKenzie, 15.52; Tremblay, 16.14

 A
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Hadfield, N.Y. ........... 12 14 26
P. Esposito, Bos ...........9 13 22
Ratelle, NY... 8 13 21

F. Mahovlich Mt}... 15 5 20
Orr, Bos4 15 19
R. Martin, Buff .......... 11 7 18

Mikita, Chi .................. 5 13 18
Sheehan, Cal ...... 10 616
Cournoyer, Mtl ........ 8 8 16
Oliver, Minn ........ … 6 10 16
Park, NY. … 4 12 16

R. Hull, Chi. … 7 815
Perreault, Buff.. … 6 915
Apps, Pitt ......... … 4 1115
Lemaire, Mt … 3 12 15

Henderson, Tor ...........8 6 14

Rousseau, N.Y. ............6 8 14
Prentice, Minn .. ...6 814
Pinder, Cal....... …5 914.

Meehan, Buff ... …5 914
Berenson, Det ...... …5 914

Kurtenbach, Van .........7 6 13

Nanne, Minn .... ...5 813
D. Hull, Chi ...... … 4 913

Hodge, Bos ...... ...4 913
W. Maki, Van .. … 4 913

Ullman, Tor3 10 13

D. Redmond, Cal ........ 21113

MacGregor, N.Y. .......9 3 12
Pappin, Chi .......... ...8 412
Libett, Dét ........ …6 612
Pronovost, Pitt … .…6 612
Hextall, Pitt... 5 7 12

P. Martin, Chi3 912
Tremblay, Mtl .......... 0 12 12
Bucky, Bos............ 7 4M
Koroll, Chi........ …6 51
Ferguson, Cal .. …6 51
Houle, Mtl ...... .5 61
Lapointe, Mtl........... 5 6 11
Lafleur, Mtl ............... 3 811
McKechnie, Cal ...........2 9 11
Drouin, Minn ........ ..110 1

Nolet, Phil ........ ..8 210
Grant, Minn ..... …7 310

Cashman, Bos .. … 6 410
Polis, Pitt... 6 410
Goldsworthy, Minn ..... 6 410

Unger, St-L.es6 410

Connelly, St-L. ............. 5 510

 

M. Redmond, Det ........ 4 10

Ecclestone, Dét............ 4 10
Backstrom, L.A. ........... 3 10

Stackhouse, Det .......... 10
F. Stanfield, Bos. .......... 10

Mohns, Minn 10

 

  
   

  

  

   

  

    

 

  
   

 

  

   

Edestrand, Pitt

Lemieux, LA...
Ellis, Tor...
Robert, Pitt. .................

Boudrias, Van. ............

Richard, M1. ............
Dionne, Dét. ................

J. Johnson, Phil. .
Sittler, Tor. .........

Tallon, Van. .... .

D. Jarrett, Chi. ............
McKenzie, Bos. ...

Goyette, Buff. .

Neilson, N.Y. ...

Tardif, MH. ....
Nevin, Minn ....

Collins, Dét. .......
Guevremont, Van ..
Keon, Tor. .......

Schmautz, Van

Ballon, N.Y. .......

Hicke, Cal. .........
Bordelean, St-L. ..........

Irvine, N.Y...u...ccccesrsee

Brewer, St-L. ……
Williams, Cal.....

Harrison, Tor...

Taylor, Van. …
Shack, Buff.
Dornhoeter, Phil.

Hall, Van. «opine,
Carleton, Cal. ....

D. O'Shea, Chi...
Corrigon, Van....

Crisp, St-L. ........

Lonsberry, L.A...
Dorey, Tor...

Delvecchio, Dét
Magnuson, Chi.

Schinkel, Pitt. ..............
Paiement, Van...

Tkaczuk, N.Y. .....

Pulford, L.A.....
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LES RECRUES DANS LAL
POSITION: Ailier droit

TAILLE: 6’0”

POIDS: 182 livres

DATE DE NAISSANCE:
23/4/50

Premier choix des Bruins
de Boston au repêchage ju-
nior de 1970, Reggie Leach,
qui avait compté 65 buts
avec le Flin Flon Jr, n’a pu
se mériter un poste régulier
au sein de l’alignement de
Tom Johnson en 1970-71
et a été cédé aux Blazers
d’Oklahoma City de la ligue
Centrale peu après le début
de la saison. Avec les Bla-
zers, il a récolté 24 buts
et 18 passes en 41 parties.
Au milieu de la saison, il
a été rappelé par les Bruins
mais il n’a pris part qu’à
23 parties, récoltant seule-
ment 2 buts et 4 passes. Cette
saison, il évolue sur le qua-
trieme trio des Bruins, en
compagnie de Garnet Bailey
et d’Yvan Boldirev.
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.  TROISIEME PERIODE
4—-MONTREAL: Frank Mahovlich

(Cournoyer et Lemaire) .................. 4.50
5—BOSTON: Dallas Smith

(sans aide)eee 5.40

Punitions: D. Smith 3.15, F. Mahovlich 8.46.
Lancers par Montréal, 19; Boston, 34
ASSISTANCE: 14,995.

CHICAGO 4
PITTSBURGH 1

PREMIERE PERIODE
Aucun but
Punitions: Burns 8.41, Magnuson 11.38.

DEUXIEME PERIODE
1-CHICAGO: Stan Mikita

(D.Hull, Koroll) ....…………csereccacneenses 4.09
2-CHICAGO: Danny O'Shea

(Pappin) ……jynnresseonnresaeen rss saneneu000s 13.57
3—CHICAGO: Jim Pappin

(Martin) ..…….….….….…….…rcocrsrssensencrsnenee 14.17
4—CHICAGO: Bobby Hull

(Lacroix, Jarrett)ee 16.46

Punitions: Robert 3.55, Martin 5; 44, Camp-

bell, 9.25.
TROISIEME PERIODE

5—PITTSBURGH: Cal Fonteyne
(Hextall) ...….…………ssrrecccsrssrencsesnencee 10.13

Punitions: Burns 1.15; White 6.31; Mikita

7.49.
Lanceurs par: Pittsburgh, 30; Chicago, 17.

DETROIT 3
BUFFALO 3

PREMIERE PERIODE

1—BUFFALO: Gilbert Perreault
(Robitaille, Meehan) .…….…..……..….….….…. 13.25

Punitions: Berenson 4.20; Johnson 13.15;

Brown 14.20; Robitaille 15.31; Watson 18.28.

DEUXIEME PERIODE

2-DETROIT: Ab McDonald
(Ecclestone) .............…...….…..…seesrsacees 2.02

3—BUFFALO : Richard Martin
(Perreault, Goyette) ……………....….…….….….….….…. 8.22

4-DETROIT: Tim Ecclestone

(McDonald, Berenson) .........ccceceunn. 10.10
5—DETROIT: Marcel Dionne

(Rochefort) ..….….…...….…..….….….…ssscersesceesces 11.00
Punitions: Hamilton 0.44; Libett 7.11; Per-

reault, Smith (servie par Rochefort} 13.24,
Harris 17.48.

TROISIEME PERIODE

6—BUFFALO : Doug Barrie
(Atkinson, Martin}res 16.43
Punitions: Bergman 19.00, Smith (m.c)

19.00.
Lancers par: Détroit, 24; Buffalo, 46.

MINNESOTA 3
PHILADELPHIE 0

PREMIERE PERIODE

1—MINNESOTA: Murray Oliver
(Nanne et Prentice) …….…...…..….…..….... 9.22

Punitions: Foley 3.44; Dornhoeffer 11.40;

Parise 17.32.

DEUXIEME PERIODE
2— MINNESOTA: Lou Nanne :

(Prentice) …..………msreresrsresesensessesses 17:36
Punitions: Bernier (min. ef m.c.) 7:17; Reid
(min. et m.c.) 9:53; Foley 10:57; Parise, 13:27
et Foley 18:17.

TROISIEME PERIODE

3—MINNESOTA: Danny Grant

(Mohns et Gibbs)... 11.03
Punitions: Kelly 4.11, Mohns 4.40, Philadel-
phie (trop d'hommes sur la glace, servie
par Kelly) 6.56, Foley 11.18.
Lancers par Minnesota, 27; Philadelphie, 34.

 

 

MARDI, 9 NOVEMBRE

PITTSBURGH 4
ST-LOUIS 1

PREMIERE PERIODE
1—PITTSBURGH: Robert(5)

(Apps. Schock)uossessaces 12.23

2—PITISBURGH: Hextall (3)
(Schinkel) ..….…...…..….……eerereserseeneennes 17.14

Punitions: Hextall (min. double) B. Plager,
2.14; B. Plager, 6.25; Arbour, 8.21; Leiter,

8.21; Picard, 11.15; Watson, 13.04.

DEUXIEME PERIODE
3—ST-LOUIS: Bordeleau (3)

(sans aide)serres 6.37
4—PITTSBURGH: Polis (5)

(Apps. Robert)esse 8.12
5—PITTSBURGH: McKenzie (1}

(Schinkel) ....…......….….….………rerrrsecercennense 18.25
Punitions: Arbour, 10.41; Polis (maj.) Picard

{maj.) Apps (maj. et incond.) Thompson (moj.)
Watsori (moj.} B. Plager, 12.53; Watson maj.)
Hextall {maj.) R. Plager {(maij.) B. Plager (maj.
et incond. de partie) 18.26.

TROISIEME PERIODE

Aucun but.
Punitions: Leiter, 5.11; Picard, 8.10; Harba-

ruk (min. maj.) 19.20 R. Plager (min. maj.)
19.20.

Lancers par: Pittsburgh, 37; St-Louis, 23.

ASSISTANCE: 17,888

MERCREDI
10 NOVEMBRE

BOSTON 1
CHICAGO 3

PREMIERE PERIODE

Punitions: R. Smith 8.43; P. Esposito 10.50;

Maki 14.13; Cashman 19.57.

DEUXIEME PERIODE
1—CHICAGO: Bobby Hull

(D. Huil, Stapleton) 1.00
2—CHICAGO : Dennis Hull -

(Mikita) _...…srocsssrensencennessnseessaenes 16.32
Punitions: McKenzie, 15.21; O'Shea 17.17;

McKenzie 18.14; Mikita 18.14.

TROISIEME PERIODE
3—BOSTON: Walton

(McKenzie, P. Esposito) .........FT 4.01

4—- CHICAGO: Koroll
(D, Hull) corinne 8.26

Punitions: Lacroix 2.17; Stewart 15.18.

Lancers par: Chicago, 24; Boston, 21.

LOS ANGELES 1
NEW YORK 7

PREMIERE PERIODE
1—NEW YORK: Gilbert

(Ratelle, Pork)seen 1.05
2—NEW YORK: Rousseau

(MacGregor) .….….….….….……sseeenseeneens 19.35

Punitions: Tkaczuk, 6.44; Sather, 7.32; Backs-

trom, 16.22.

DEUXIEME PERIODE
3—NEW YORK: Hadfield

(Rattelle, Park)esse 14.36
4— NEW YORK: Fairbairn

(Tkaczuk, Neilson] uses 19.57
Punitions: Hadfield, 0.40; Jarry et Pulford
(doubles mineures) 11.19; Lemieux, 13.17.

TROISIEME PERIODE
5—NEW YORK: Balon

(Tkaczuk, Rousseau) .….…….……ees 9.23

6—NEW YORK: Gilbert
(De Marco) .…………ccerrserernenenentes 15.20

7—LOS ANGELES: Lonsberry
(Lemieux, Backstrom) 16.57

8—NEW YORK: Hadfield
(De Marco, Gilbert) 18.48

Punitions: Hawell 8.18; Sather, 11.04.

Lancers par: New York, 41; Los Angeles, 22.
assistance ; 17,250

DETROIT 2 --
MINNESOTA 1

PREMIERE PERIODE

1—DETROIT: Redmond

(Bergman) ….…...…...…...…..….….……ssrrserensansess 8.05

Punitions: Bergman 1.09; Goldsworthy 14;
50; Smith 14.50; Ecclestone 14.50.

DEUXIEME PERIODE
2—DETROIT: Libett

(Rochefort, Karlander) 12.44
Punitions: Mohms 2.22; Cameron 4.25;

Gibbs 4.54; Johnston 7.09; Mohns 9.16.

TROISIÈME PERIODE
3—MINNESOTA: Grant

(Drouin, Harris) ..….………rrseceeersansenss 2.15

Aucune punition

Lancers par Minnesota, 30; Détroit 33.

VANCOUVER 1
PITTSBURGH 3

PREMIERE PERIODE
1-VANCOUVER: Tallon
(Corrigan-Doak}ms 2.11

2--PITISBURGH: Hextall
(Schinkel-Schock) ......ccccoeureererimnnncne 17.06

Punitions: Wilkins, 6.54; McCreary et Schel-

la (majeures) 6.54, Quinn. 8.32, Doak, 12.19,

Doak, 15.57.

DEUXIEME PERIODE

Aucun but
Punition: Schock, 5.49; Kurtenbach, 12.18;

Edestrand, 12.18; Paiement, 13.57; Taylor,
16.25.

TROISIEME PERIODE -

3—-PITTSBURGH: Hextall ’

{(Schinkel) ..……..….….….….….……eresceenneness 8.28
4—PITTSBURGH: Polis

(Robert) ..…..…..….…...….……ccsrerecmnecenecancess 14.14

Punitions: Shock, 16.51

Lancers par: Vancouver, 26; Pittsburgh, 28.

MONTREAL 5
TORONTO 2

PREMIERE PERIODE
1—-MONTREAL: Lapointe
(Cournoyer-Tremblay) 8.36

2-MONITREAL: F. Mahovlich

(Cournoyer-Laperriere} .....ceouu.ee. 18.49

Punitions: Harrison, 3.10; Harrison, 7.29.

DEUXIEME PERIODE
3—MONTREAL: Lemaire

(F. Mahovlich-Tremblay) .................. 9.06
4-TORONTO: Harrison

(MeKenny) ..……………escreonsenmenseenennnntss “10.40

5_MONTREAL: Roberto
(Tardif, Richard)... 11.30

Punitions: Ley, 7.51.

TROISIEME PERIODE
6—TORONTO : Marshall

(Keon-Ley) ..…..…...….………eceasenesesmencennne 2.10

7—MONTREAL: Houle ; ~

(Lafleur) ..……….….….………ecememmennennsne 6.25
Punition: Harper, 0.07.

Lancers par: Toronto, 37; Montréal, 34.

ASSISTANCE: 16,485.
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M. Daniel Baillard est
le nouveau président de
I’Association Québécoise
de Judo Kodokan. De-
puis 10ans, le Judo a
connu un essor fantas-
tique partout au Québec,
dit-il.

; x x +

Le boxeur Emile Grif-
fith est le 3e aspirant au

* titre mondial des poids 

            

moyens que détient I’Ar-
gentin Carlos Monzon.

* kk

Le lutteur Edouard
Carpentier a déjafaitdes
roles de cascadeurs en
France dans des films
d’Eddie Constantine. Il
aime beaucoup la mu-
sique de jazz commecelle
de Miles Davis et Dave
Brubeck.   6
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GUY DOLBEG
le grand responsable du réveil des Bruins

par Pierre Terroux tour au jeu de l’ailier droit d’un congé, je suis descendu Dolbec forme un trio avec prévilèges spéciaux. Claude
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Claude Dolbec

eueuxbutslasemaine de
des sienscontre le LaTuque.oe 

 

 

 

Qui a été choisile joueur de ligne

par excellence dons la conférence

de l'Est du footboll canadien en

1971?

{a} — Jim Corrigoll

(b) — Mark Kosmos

(ce) — Wayne Horris

(2)

o
a
d

Avec quel club s'aligne maintenont

le gordien de buts Rogatien Va-

chon?

(0) — Kings de Los Angeles

(b) — Flyers de Philadelphie

(c) — Golden Seals de la Colifornie

(3)

o
o
o

Qui co remporté le championnat

des compteurs dans la Conférence

de I'Est du football canadien en

1971?

O (a) — Tommy Joe Coffey

OC (b) — Gerry Organ

J (c} = Leon McQuay

(4)

Quel golfeur à remporté l'omnium

du Mexique en 1971?

(a) — Lee Trevino

(b) — Angel Gollardo

(ec) — Juan Neri

Pierre Plante a été le premier choix

au repêchage junior des:

{a) — Flyers de Philadelphie

(b) — Rangers de New York

(c) — Penguiñs de Pittsburgh   Solution, page 17  
(10)

(11)

8 Le quart-arrière Terry Bradshow

( ) évolue pour les:

(a) — Alouettes de Montréal

O (b) — Steelers de Pittsburgh

D (c) — Oilers de Houston .

(9)
Du temps qu'il jouait au baseball

avec les Royaux de Montréol, Jean-

Pierre Roy était un:

{a} — joueur de premier-but

(b) — voltigeur de centre

(c) — lonceuro
o
a

Quand il est mort, le regretté Vin-

ce Lombardi étoit à l'emploi des:

{a) — Packers de Green Bay

J (b)— Gionts de New York

O (c) — Redskins de Washington

Rodrigue Gilbert et Jeon Ratelle

évoluent sur le méme trio que:

(a) — Vic Hadfield

(b} — Walter Tkaœuk

{c) — Robert Rousseauo
g
o

Un joueur des Canadiens est de

nationalité américaine. Nommez-

le.

(D (a) — Dale Hoganson

O (b) — Larry Pleau

D (c)— Ken Dryden   
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Sport illustré souhaite
bonne chance à Roga-
ten Vachon avec les
Kings de Los Angeles.
Rogatien qu’on appelle
aussi Roggie est encore
jeune. Il n’a que 26 ans
et nul doute qu’il a

= bt
|

~

 
   

devant lui plusieurs ex-
cellentes saisons dans la
ligue nationale.

* dk *

Il est à espérer que le
Canadien Junior del’ins-
tructeur Roger Bedard

             

se mette à gagner régu-

lierement avant long-

temps. Autrement, la

saison de hockey pour-

rait être longue. Le petit

Canadien va certaine

ment exploser bientôt.   

 

| Guy Dolbec. Il ne s’en at- à Shawinigan. Et là quand Maxime Quoquochi au cen- est juste avec tout le monde. 5
Les Bruins de Shawinigan tribue aucun mérite mais j'ai vu jouer les gars, je ne tre et Jean Deschênes à gau- Il a mêmesouvent envoyéun we

montrent une fiche de 9 vic- nul doute qu’il a eu à voir pouvais plus résister à les che. ‘Nous jouons ensemble autre joueur quemoidansles on
‘toires, une partie nulle etune avec ses performances. “Je voir se débattre tout seuls. depuis deux ans et tout va situations difficiles par crain-
défaite au cours des 11 der- voulais suivre des cours à Je voulais être avec eux- tres bien”. te des commérages des gens. ne
nières rencontres. Cettepous- l’université de Charlot- autres. Que les gens disent  Dolbec est aussi le neveu be
sée victorieuse coincide, fait tetown. J’y suis allé et la que les succès des- Bruins de son instructeur. Son pere On dira peut-être que je le P,
assez étonnant, avec le re- saison a débuté. Alafaveur ont recommencé avec mon est le frère de Claude et tous louange parce que c’est mon ve

retour, c’est de la blague. deux sont associés comme oncle mais je ne me cache ma
Nous sommes un club ho- Courtier d’assurances.‘‘C’est pas pour dire qu’il est le ul
mogène dirigé par un gars mon oncle, d’accord mais meilleur instructeur que j’aie Pa
qui a le contrôle des joueurs, C’est avant tout mon instruc- connu et aussi le meilleur du Ee

c’est ça notre force”. teur. Jamais je ne jouis de hockey junior”. | PA

Em NN ANN AN ANN SN AN AN NN a 7 NCARN CAN LAON NTSC NS NT AT AAT ATAAA ton

AoseVIER So |ANATATAAT AST AT ATA ANNNAAT AN ANNAN ANT AAAANT het

Marquez un point pour chaque bonne réponse — Si vous obtenez un compte entre 11 et 12, saa
vous êtes un expert. Entre 9 et. 10, vous êtes un connaisseur. Entre 7 et 8, vous étes un ama- durs!
teur. Moins de 7, continuez à lire SPORT ILLUSTRE pour vousrenseigner. Pour

pat

Cn I fis
( 1 ) Avec quel club junior s alignait le (7) Quel golfeur américain oremporté

nouveau défenseur du Conadien les honneurs du tournoi Dunlop à “Ye

Dale Hoganson, avant de posser Sydney en Australie, il y a une

chez les professionnels? ] semaine? ment

D (a) — Knights de London 01 (a) — Jack Nicklaus mele

[J (b) — Blodes de Saskatoon D (b} — Arnold Palmer leurs

© (ec) — Bruins d'Estevan OO  (c)— Billy Casper vais

jal
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DENIS DESLAURIERS
un durau coeurtrès tendre

par Pierre Terroux

On a souvent dit de John
Ferguson qu’il était aussi
doux en dehors de la pati-
noire qu’il pouvait être vi-
cieux au cours d’une partie.
I] semble qu’il en soit ainsi
pour Denis Deslauriers, ro-
buste défenseur des Bruins
de Shawinigan. Deslauriers
ne recule devantrien, il frap-
pe le long de la clôture, frap-
pe au centre de la patinoire,
passe le coude dansle visa-
ge de l’adversaire et laisse
tomber les gants fréquem-
ment pour engager le com-
bat. Il est connu dans la
ligue junior Majeure du Qué-
bec commele joueurle plus
salaud du circuit. Il est hué
dans tous les amphithéâtres.
Pourtant, en dehors de la
patinoire, il est très calme,
très affable.

‘“Je n’ai jamais joué autre-.J J
ment que decette façon. J’ai-
me le jeu rude. C’était d’ail-
leurs la seule façon que j’a-
vais de m’imposer puisque
j'ai commencé à patiner a

  
500 Place d'Armes, Montréal, Québec.Téléphones: 873-5350 et 873-5353

TIRAGE DU 11 NOVEMBRE
923,388 siLLETs vENDUS.932 GAGNANTS

$534,000. EN Prix

 

15 ans. Une partie de hoc-
key sans rudesse n’est pas
une vraie partie’, dit-il.

Il admet aussi ne pas é-
prouver un réel plaisir à
se battre. ‘Si un adversaire
ne veut pas se battre, je ne
courrai pas après. Je n’ai
jamais voulu me battre-avec
Guy Lafleur parce qu’il était
un grand joueur. Je me bats
quand il le faut et ça me
fait toujours mal au coeur
quand il faut en arriver là.
La semaine dernière, il a
fallu que je m’en prenne à
Pierre Henry, de Drum-

mondville. Ca faisait long-
temps que je subissais ses
mises en échec. Il a fallu
que je lui montre de quel
bois je me chauffais”.

L’an dernier, il s’est battu
avec Jean-Denis Royal, de
St-Jérome. Il ne l’a pas fait
de gaité de coeur. ‘“‘Jean-De-
nis et moi sommes allés a
l’école ensemble. En dehors
de la patinoire, nous som-
mes amis. Malheureusement
lui comme moi n’avons pas
de préférés sur la glace.'Je

 

 

LE PREMIER
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dois vous dire que ca m’a
fait quelque chosequand mé-
me de me battre avec lui”.

UN SENSIBLE

Sous sa rudesse excessive,
“ Deslauriers cache un grand
sensible. Membre d’une fa-
mille de 12 enfants, Denis
n’a pas toujours eu la vie
facile. ‘Chez nous à Ste-An-
ne-des-Plaines, la richesse ne
courait pas les rues. J’ai eu
ma première paire de patins

.à 15 ans. C’est ma soeur
Nicole qui me les a achetés.

L’an passé, j'ai travaillé fort
avec les Bruins pour luimon-
trer qu’elle pouvait être fière
de moi. J’ai aussi économi-
sé sur mes allocations de
joueur junior pour lui re-
mettre ce qu’elle avait fait
pour moi. Ca a été toujours
le rêve de mon père que je
joue au hockey. C’est le plus
beau cadeau que je pouvais
lui faire que de jouer dans
la ligue du Québec. Il s’est
sacrifié pour que je puisse
jouer, ma mère et lui suivent

. presque tous nos matches.
Jamais je n’oublierai les sa-
crifices qu’ils ont faits pour

32?
.mol

En dehors de la glace, il
aime la tranquillité. ‘“‘J’aime
la musique populaire et les
films sentimentaux. Le film
Love Story m’a plu énor-
mément. Ca fait quelquecho-
se en-dedans un film comme
ça”.

La réputation que les gens
lui font ne le dérange pas
tellement. ‘‘Ils ont droit à
leur opinion,dit-il. Mais s’ils
me connaissaient mieux, ils
sauraient que je ne suis pas
une brute”.

 

 

 

  
Denis Deslauriers

C’est d’ailleurs ce que di-
sent de lui ses coéquipiers.
“Denis est un véritable jou-
eur d’équipe. Il est rude sur
la patinoire mais avec nous
il ne dit jamais un mot plus
haut que l’autre. A l’école,
où il suit les cours du se-

condaire V, les gens ont pei-
ne à croire que c’est lui, De-
nis Deslauriers des Bruins.

Le Deslauriers sur la glace

et celui que nous connais-

sons, c’est loin d’être le mê-
me gars”, disent-ils.

 

L’ARENA MAURICE RICHARD
sert finalement la cause du hockey

La ligue de hockey juvéni-
le de Montréal se porte tres
bien. La lutte pour les pre-
mières places au classemerit
y est très vive et malgré que
la saison soit encore très
jeune, on peut s’attendre à
unefin de calendrier tresser-
ré entre Ville Emard, Rose-
montet St-Henri.

Ville Emard et Rosemont
se partagent le premier rang
avec 8 points et St-Henri
suit avec 7. Rosemont a ce-
pendant joué deux parties
de plus que ses rivaux.

  

Toutes les parties de cette
ligue sont jouées dans les
arénas Gadbois et Maurice-
Richard. Nous nousréjouis-
sons du fait qu’une ligue dis-
pute ses matches à l’aréna
Maurice-Richard puisque ce-
lui-ci, au cours des dernières
années, semblait ne vouloir
servir qu’à des concerts, ex-
positions ou assemblées syn-
dicales.

UN TOUR DU CHAPEAU

Le premier tour du cha-
peau de la saison dans cette

ligue a été réalisé cette se-
maine par André Richard,
un des fils du Rocket. André
joue pour le Ahuntsic et il a
compté 5 buts dans les deux
dernières parties des siens.

Il sera certainement intéres-
sant de suivre de plus près
la carrière du jeune André.

Toutefois, il est à espérer
qu’on n’attendra pas de lui
les mêmes prouesses qu’on a
jadis exigées de Maurice jr
et de Normand, deux autres
fils du Rocket.
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LE BALLON SUR GLACE
s’implante partout en province
par Robert Blondin

C’est dans le cadre d’un
stage en Gaspésie qu’on s’est
rendu compte querien n’était
négligé dans la région est
du Québec. En effet, c’est au
cours de la fin de semaine
du 23 octobre. dernier, que
MM. Huneault, Blanchette et
Jobin ont rencontré les ba-
tisseurs de cette région et tout
semble indiquer qu’on n’a
pas les mains dans les po-
ches dans ce coin du pays.

L’Association Gaspésien-
ne, qui est l’autorité de l’en-
droit reconnue par la Fédé-
ration, était représentée par
son président Jean-Marie
Henry ainsi que par Cléo
Leblanc, un des principaux
collaborateurs.  *L’associa-
tion a profité de la venue
des représentants de la
FBGQ pour ouvrir son as-
semblée générale. Lors de
cette assemblée, plusieurs
municipalités fédérées ont
fait acte de présence, ce qui
prouve qu’on est intéressé
à savoir où l’on va et com-
ment on y va!

»

La Gaspésie est mainte-
nant divisée en ting territoi-
res et chaque territoire a son
propre exécutif. L’Associa-
tion Gaspésienne, elle, est for-
mée d’un membre parterri-
toire. Dans cette région, on
compte pas moins de 40 é-
quipes reliées à la FBGQ
et on vise l’objectif de 75
d’ici à la fin de l’année. On
se rappelle que l’an dernier,
lors desJeux du Québec, la
Gaspésie avait représenté
PEst du Québec avec les
“Collégiens de Gaspé’, chez
les hommeset le “Murdoch-
ville’, chez les femmes. Ces

deux équipes s’en étaient as-
sez bien tirées pour une pre-
mière participation provin-

“ciale et nul doute que la
Gaspésie sera à surveiller
cette année.
A son retour à Montréal,

le président de la Fédération
s’est dit tres heureux de la
situation de la Gaspésie. Il
a d’ailleurs ajouté qu’il était
convaincu à présent que le
ballon sur glace repose en-
tre bonnes mains.

La région du lac Mégan-
tic semble démarrer du bon

pr 2

VOBard,lejoueurqu’on‘surnomme €
( _ 2bienaqu‘onne

jade al
5‘estfaitbalayée€50.Onsait 

pied. L’an dernier on comp-
tait environ 80 joueurs dans
cette région, cette année pas

moins de 300 évoluent dans
la ligue du lac Mégantic.
Cette ligue comprend 16 é-
quipes dont 10 masculines
de classe intermédiaire.

L’exécutif de la ligue est
constitué de Gérard Boulet,
président; Jacques Bellefleur,
vice-président; Pierre Bé-
dard, secrétaire; Serge Latu-
lipe, arbitre en chef et Mme

Gaétan Morin, statisticienne.
On a déjà réussi à se façon-
ner huit arbitres pour cou-

 
vrir la ligue, ce qui est plus
que bien.

Quant au calibre de jeu
qu’on pratique là-bas, on de-
vra attendre au 28 novem-
bre pour l’identifier. On sait
qu’un tournoi organisé par
Denise Arbour se mettra en
branle au lac Mégantic, les
26, 27, 28 novembre. Il se-
ra alors intéressant de dé-

couvrir la compétition que
peut offrir le lac Mégantic
aux autres régions.
Voici les équipes que grou-

pe la section masculine du
circuit: le Rotelet de Thet-
ford Mines, l’Hôtel Royal,

le Yves Carreu, meubles de
St-Ludger, l’Hôtel Audet, le
B.B. Curb, de St-Jean-Vian-
ney, l’Aramis de lac Mégan-
tic, la Survivance et la Sa-
laison Idéale également du
lac Mégantic.

Chez les équipes féminines,
on y remarque l’Hôtel La-
croix, de St-Ludger, le Gre-
nier-Morin, de St-Jean-Vian-
ney, le Station Gulf Nadeau,

de St-Robert, l’Hôtel Audet,
l’Auberge Vallée et l’Auber-
ge de la Renière Sauvage.
A voir le nombre d’équi-

pes actuelles et les joueurs
qui se multiplient au travers
la province, on est à même
de constater que le ballon
sur glace jouit d’une popu-
larité jamais vue aupara-
vant. On peut facilement dé-
duire que d’ici les cinq pro-
chaines années, les surprises
de ce genre seront de plus
en plus, nombreuses.

 

(PLACE AUX LECTEURS |)
 

 

Messieurs du journal
“Sport Iustré”,

Entre vous et moi, croyez-
vous qu’il s’agit d’un ins-
tructeur ou plutôt d’un hom-
meintelligent qu’est supposé
être M. Pete Taillefer des Cou-
gars de St-Léonard, pour
avoir fait paraître par l’en-
tremise de votre journal, de
telles remarques au sujet de
Pierre Martel “ailier droit’”.

Si ce dernier ne faisait pas
Paffaire des Cougars, M.
Pete aurait pu se la bou-
cler. Je calculequ’apres deux
joutes d’exhibition avec deux
buts, trois assistances (mal-
gré une blessure à l’aine et
au genou qu’il s’était infligé
au camp d’entraînement des
Rangers) ce n’était pas dé-
jà si mal.

Si le dépisteur des Ran-
gers de Drummondville en
l’occurence M. J. P. Panne-
ton a cru bon de signaler
à Gordie Haworth, que Pier-
re valait la peined’être signé
junior “A” c’est qu’il savait
ce qu’il faisait, et que ce
jeune avait le potentiel vou-
lu pour ce rang.

Alors pourquoi M. T'aille-
fers par detelles déclarations
essaie-t-il de ternir la répu-
tation d’un jeune joueur qui
après tout n’a que 17 ans
et qui a un avenir promet-
teur devant lui. Peut-être M.
Taillefer craint-il que s’il s’a-
lignait avec un autre club,
tant junior “A” que junior
“B” qu’il leur montrecedont
il est capable? car Pierre
n’a jamais reculé devant per-
sonne depuis son ‘“PeeWee”.

J’admets que monfils peut
avoir quelques sautes d’hu-
meur et la tête un peu en-
flée d’être passé du Midget
“AA” au junior “A”. Malis
là n’est pas une raison pour
dénigrer un jeune joueur de
sa trempe.

Vous êtes prié de publier
cette lettre de la part d’un
jeune hockeyeur qui ne de-
mande qu’à jouer et d’un
père qui a foi en sa car-
rière.

M. Adélard Martel

M. Martel,

Nous publions votre let-
tre avec plaisir. Personne
n’a le droit de dénigrer un

joueur de hockey ou tout
autre personne dans la vie.

x + %

HOCKEY

Place aux lecteurs,

J’espère que vous publie-
re ma lettre. J’aime bien
lire le Sport Illustré. Je vous
écris pour répondre la let-
tre de M. Roy. Il semble
oublier les clubs comme: les
Rangers, les Bruins, et les
Blacks Hawks qui sont de
bien meilleurs calibres que
les Canadiens. Sans un Dry-
den à son meilleur il n’au-
rait jamais pu gagner la
coupe Stanley. Trouvez-
vous que c’est un bon plan
de (banane) que la lettre
de M. Roy ?

D’un admirateur qui aime
tous les clubs sans excep-
tion.

Monsieur,

Les Rangers, les Bruins
et les Black Hawks sont vos
clubs favoris tandis que M.
Roy aime les Canadiens.
Chacun a droit à son opi-
nion.
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Gino Brito
par Pierre Latreille

Ginp est né à Montréal et
il est d’origine italienne. Il
fait de la lutte depuis 11 ans
et depuis l’année de l’Expo,
Brito se promèneun peu par-
tout au Québec et dispute

tenant instructeur du Natio-
nal de Laval dans la ligue
Majeure du Québec). Il trou-
ve.que même Jos Leduc est
un lutteur remarquable. Se-
lon lui, le jeune Raymond
Rougeau, le fils de Jacques,
est celui qui promet le plus.

 

 

Gino Brito à l'oeuvre contre Jos Leduc. Ce dernier ne semble pas
apprécier le traitement queluifait subir Gino.

environ 175 combats par
année. Il a une excellente
moyenne de 75% de victoi-
res. Il aime beaucoup voya-
ger et a déjà été voir le Ja-
pon en 1968 pour 7 semai-
nes et a visité les Etats-Unis
à l’exception de seulement 5
Etats américains. “‘J’espère
retourner un jour au Japon.
Le pays .du Soleil Levant
est fantastique’’, poursuit-il
pendant notre conversation.

SES LUTTEURS PREFERES

Gino Brito a toujours ad-
miré le grand Lou Thesz et
Jean Rougeau (qui est main-

“Dans 2 ans, Raymond de-
vrai faire fureur non seule-
ment ici au Québec, mais
partout où il y a de la lut-
te’, dit-il.
Les lutteurs que Gino trou-

ve les plus durs et les plus
salauds sont Abdullah “The
Butcher’, le Russe Yvan Ko-
loff et Hans Schmidt.

GINO AIME L'OPERA
I a toujours beaucoup ai-

mé la musique. Sa préféren-
ce en musique va à la musi-
que classique et surtout à
l’opéra. ‘“Je connais assez
bien l’opéra. Je possède plu-
sieurs disques du grand Ca-

 

  Carlos Rocha

Jos Leduc

À. Baillargeon
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"LE PROMOTEUR BOB LANGEVIN PRESENTE
LES AS DE LA LUTTE”
AU CENTRE SPORTIF PAUL SAUVÉ
LUNDI, LE 8 NOVEMBRE— 8.30 P.M.

FINALE — 2 chutes dans 3

COMBAT ÉQUIPE — 6 lutteurs

SEMI-FINALE — 1 chute 30 minutes

COMBAT EQUIPE

JACQUES ROUGEAU et GINO BRITO
—vs_

DEL SKINNER et DON SERRANO

PRELIMINAIRE — 1 chute 30 minutes

PAUL LEDUC —vs— BEAST MARTIN

PRELIMINAIRE — } chute 30 minutes

Raymond Rougeau —vs— Claude Gosselin

PRELIMINAIRE — 1 chute 20 minutes

COMBAT EQUIPE

LIONEL ROBERTet PEPE VILLA
ANDRE PROULX et BERTRAND PROUIX

PRELIMINAIRE — 1 chute 20 minutes
GERVAIS THERIAULT

—-VS-

- THUNDERBOLT CANNON

Billets en vente au Centre Poul Sauvé : 376-8780

  
Monsieur ‘“X""

Michel Dubois

G. Momberg
MONSIEUR “X"

 

DUBOIS

 

MOMBERG  
 

ruso, de Gigli et de Franco
Corelli, le plus grand ténor
actuellement au monde”, dit-
il en souriant.

TRES FIER
DE SON STUDIO

Gino possède un studio de
lutte depuis 2 ans et demi
sur la rue De Ville à Mont-
réal (autrefois Ville St-Mi-
chel). Plusieurs lutteurs vont
s’y entraîner dont Paul et
Jos Leduc ainsi que Jacques
Rougeau. Le lutteur Luigi
Macera est le professeur de
lutte pour les jeunes qui dé-
butent. C’est lui qui a été le
premier professeur de Ray-
mond Rougeau et d’André
St-Laurent. “Mon studio
s'appelle le B et R, B pour
Brito et R pour Lionel Ro-
bert, mon associé’, medit-il.

Gino ne fait pas la cuisine.
“Ca ne me dit rien”, ajoute-
t-il. Il adore le boeufet trou-
ve le vin français très fa-
meux. Gino n’est pas un col-
lectionneur et préfère fumer
les petits cigares italiens Pa-
rodi. La politique ne l’inté-
resse pas beaucoup bien qu’il
ait toujours admiré un hom-
me comme le grand Chur-
chill.
De quelle sorte de prise

te sers-tu, Gino, pour vain-
cre tes adversaires ?
— J’emploie la clef de jam-

bes, la fameuse “prise en
quatre” que le fameux Bud-
dy Rogers a tres souvent
utilisée En passant, je te
rappelle que j’ai gagné le
championnat par équipe
dans le Sud des Etats-Unis

ole de la colonie italienne
en 1965 et celui du MidWest no Brito. Ses affaires ont
dans l’Etat du Michigan. l’air de bien aller. Il roule

en Cadillac de couleur verte
1970. Gino est un bonhom-
me très sympathique et très

Merci Gino pourcette en-
trevue. Etbonne chance dans

  
Gino Brito en sérieuse difficulté contre le dur George Momberg.

courtois. Arrividerci Gino de
la part de tous tes admira-
teurs.

ta carrière et dans la bonne
marche de ton studio. Ne
vous en faites pas pour Gi-
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WAR EAGLE ET BILLY TWO RIVERS
deux lutteurs sur le sentier de la guerre
par Pierre Latreille

Le lutteur indien War Ea-
gle est venu à Montréal spé-
cialement pour faire équipe
avec Billy Two Rivers. Et
quelle équipe fantastique ils
forment. Lorsqu'ils entrent
dans l’arene avec leur im-
mense couronne de plumes
autour dela tête, les specta-
teurs crient leur admiration.

et il fait de la lutte comme
professionnel depuis 10 ans.
Il en a fait pendant 4 ans
comme amateur. Il s’est pro-
mené au Japon,en Australie,

en Europe et aux Etats-
Unis. War Eagle lutte quatre
fois par semaine partout au
Québec avec son’ partenaire
le fameux Billy Two Rivers.
Celui-ci est l’ancien parte-
naire de Don Eagle et il pos-

 
War Eaglefait pirouetterle lutteur d'Hollywood Dale Roberts.

Les indiens sont extré
mement populaires partout
où ils passent dans la Belle
Province.

UNE EQUIPE

REDOUTABLE
L’indien War Eagle est né

a Oklahoma aux Etats-Unis

  

    GEORGE

PRESENTE A

 

  MUHAMMAD:THE

” CIRCUIT anne,

ECRAN

GEANT
PAS DIFFUSE TV

ATTRACTION SPECIALE
10 RONDES (SLUGFEST)

. CHuvALO V'& =
DIRECTEMENT DE L'ASTRODOME, HOUSTON, TEXAS

L’AUDITORIUM DE VERDUN
17 NOVEMBRE —
INFORMATIONS — TEL. 766-2328

ADMISSION: $4.00 — $6.00 — $8.00 — $10.00

sede une vaste expérience et
moi, je me sers de ma vi-
tesse’’, me dit War Eagle.
“Nous voulons que notre
équipe soit la plus forte au
monde”, continu-t-il. Les In-
diens visent le championnat
du mondeparéquipe. ‘Nous
nous n’aurons pas la

Lr

 

    
   

 

  
   

  

  

  

  

CLEVELAND
WILLIAMS

9 HEURES P.M.  
 

 

fameuse ceinture des cham-
pions du mondepar équipe”,
dit un War Eagletres catégo-
rique.

CARPENTIER

ET YVON ROBERT JR

Les Indiens ont beaucoup
d’admiration pour le grand
lutteur qu’est Edouard Car-
pentier et pour Yvon Robert
Jr. “Carpentier est un de
mes favoris. C’est un athlete
vraiment extraordinaire et
unique au monde”, poursuit
toujours War Eagle. Il me
parle aussi de Don Léo Jo-
‘nathan comme un autre de
ses favoris. Pour revenir a
Edouard Carpentier, l’In-
dien War Eagle me dit qu’il
agit comme leur entraineur
et qu’il leur donne de bons
conseils. En ce qui concerne
Yvon Robert Jr, il ajouteque
d’ici quelques années il de-
viendra un des meilleurs lut-
teurs au monde, un des plus
gros noms dans le monde
de la lutte comme son pere
l’a déjà été. Les amateurs,
avant longtemps, pourront
s’en rendre compte.

LA VITESSE ET LA RUSE

Les Indiens War Eagle et
Billy Two Rivers se tiennent
continuellement en forme.
“Je cours de 3 à 4 milles par
jour”, me dit War Eagle et
Billy enfait autant. Quandils
ne luttent pas, ils s’entraînent
pour mettre à point certains
trucs. ‘Nous allons faireune
grande surprise bientôt à
tous les Québécois car nous
sortirons vainqueurs bientôt
et nous serons les champions
du monde par équipe”,
déclare War Eagle en fai-
sant devant moi quelques
pas de la danse du guerrier.
Le secret de la réussite des
Indiens devant leurs adver-
saires est un mélange de vi-
tesse et d’agilité (ils sont tres
rapides) et d’intelligence, de
ruse et de force.
A part la lutte, ils aiment

bien d’autres sports comme
le hockey, la crosse et le
baseball. War Eagle aime
les Cadillac mais possède
pour le moment une Olds-
mobile ’71 de couleur blanc
et bleu. -

LES PLUS DURS LUTTEURS

Les Indiens ont rencontré
une foule de rudes lutteurs
partout à travers le monde,
mais les freres Vachon et les
lutteurs blonds d’Holly-
wood Dale Roberts et Gerry
Brown sont parmi les plus
durs et les plus salauds qu’ils

ont rencontrés jusqu’ici dans
leur formidable carriere.
Un autre lutteur que les

Indiens aiment beaucoup est
le culturiste Denis Gauthier.

 
Billy Two Rivers tient à sa merci le blond Gerry Brown pendant que

l'arbitre Robert Cléroux surveille Dale Roberts.

“Il fait son chemin à mer-
veille depuis quelques an-
nées. Il est très agile et est
doué d’une force hercu-
léenne. Dans peu de temps,
Gauthier deviendra un lut-
teur que tout le monde re-
marquera”, disent-ils. De

Eagle et Billy Two Rivers se
font remarquer plus en plus
et sont tres populaires aupres
des amateurs et des ‘“mor-
dus” du sport du matelas.

Dans l’arène, ils sont tout
simplement fantastiques et
extraordinaires.leur côté, les Indiens War

  

 

  
ina travaillé comme poor à l’âge de 14 ans,

puis plustard comme livreur de barils de bière. Or,
ces barils qu’il s'amusait à lever au bout de ses

Spesaient125 livres 0 :
CE ake 2 EU

“Bob Langevin àdéjà été garde du corps de l’hon.
ouis St-Laurent, de Li Taylor et de Richard Burton,

Il a été aussi.entraineur-gérant du grand Edouard
Carpentier.;
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1965-66 avec 14 buts
en 10 parties.

* * *

Le grand “M” pour-
rait aussi devenir le pre-
mier joueur a obtenir un
record d’équipe avec
trois clubs différents.

L’ailier gauche Frank
Mahovlich connait son
meilleur début de saison
dans la ligue Nationale
de hockey. I] a compté
12 buts en 10 parties.
Seul Bobby Hull a déjà
fait mieux que lui en  
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@LES DISCIPLINES OLYMPIQUES@

LE BOBSLEIGH
Le bobsleigh dépend exclusivementdes pistes artificielles,

pistes spéciales aux virages artificiellement élevés qui per-
mettent des vitesses très poussées.

Les compétitions de. bobsleigh à quatre furent au pro-
gramme des premiers Jeux Olympiques d'hiver à Cha-
monix en 1924, et a Lake Placid en 1932, le programme
fut complété par des compétitions de bobsleigh à deux.

 

 

 

 

Rosario Baillargeon et Jerry Simpson, respectivement président
et arbitre en chef de la Fédération de boxe amateur au Québec
étudient le programme de boxe organisé la semaine dernière
au Centre St-Henri. Georges Lemire (à droite) est le grand

 

 

 

Au début le poids énorme des concurrents jouait un
rôle décisif, mais par suite de là résolution prise à Oslo
en 1952 concernant la limitation du poids, les “colosses”
du bob ne s’en tiraient plus à leur avantage. La pesanteur
maximale permise pour le bobsleigh à quatre est de 630
kilos; et pour le bob à deux, de 375 kilos (827 livres).

A sa première présence dans cette compétition, l’équipe
canadienne a remporté la médaille d’or, soit à Innsbruck
en 1964.  

 

 

LA LUGE
La luge, comme amusement d'hiver, est déjà mentionné

dans des documents du XVIe siècle. Des compétitions de
luge sur les routes de montagnes et sur les chemins de
forêt jouissaient d’une grande popularité avant la fin du

siècle dernier.

La luge prit un essor particulier quand le congrès du
CIO décida à Athènes en 1954 d’accepter œ sport comme
discipline olympique aux Jeux Olympiques d’hiver à Inns-
bruck en 1964. On accorde des médailles pour trois com-
pétitions: luges simples, dames, luges simples, messieurs
et luges à deux, messieurs.  
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responsable de la boxe au club "Olympia Via 76".

Si jamais la ville de
Denver se voyait enle-
ver la présentation des
Jeux Olympiques d’Hi-
ver de 1976, la ville de
Sion en Suisse serait ap-
pelée à organiser ces
Jeux.

* * +

Le sprinter québécois
Michel Charland n’a
qu’un seul objectifen vue
présentement soit de re-
présenter le Canada aux
Jeux de Munich l’an pro-
chain. Michel a l’inten-
tion de laisser la com-
pétiton une fois pour
toutes après le déroule-
ment de ces Jeux.

* * *

L'Université Bishop
de Lennoxville n’a pas
fait mentir les parieurs
à savoir qu’elle rempor-
terait le championnat de
la ligue de football de
l’ASUQ.

* * +

Suite à un déborde-
ment de travail, le con-

frere Denis Poulet a fait
savoir aux dirigeants de
la Fédération d’athlétis-
me du Québec ses inten-
tions de quitter son pos-
te au sein du comité de
l’information de la FAQ.

%* *

Mlle Francyne Ger-
main, ancienne assistan-

te du directeur des sports
de l’Université de Mon-
tréal, est toujours à la
recherche d’un emploi.

%* x *#

Le Service de la Ré-
création de la ville de
Noranda organise pour
les jeunes garçons de 8
à 16 ans un club de
boxe. Ce club sera sous
la direction deJack Coin.

%* * *

La Fédération d'édu-
cation physique du Qué-
bec organise pourles é-
ducateurs physiques un
stage de formation en
ski de randonnée à l’Au-

berge du P°tit Bonheur
du 25 au 31 décembre
prochain.

*«* *

Le Comité d’organisa-
tion du lle tournoi in-
ternational de hockey
bantam de la Palestre
Nationale avec à sa tê-
te, pour une septième an-
née consécutive, le sym-
pathique Lionel ‘‘Mol-
son” Chouinard, annon-
ce que le tournoi sera
présenté du 21 au 30

 

janvier 1972, soit à la
date la plus hative de-
puis son institution.

, #* * *#

Le championnat natio-
nal d'hiver de plongeon
amateur se dérouleracet-
te année à la piscinePan-
Am de Winnipeg les 4
et 5 décembreprochains.
Bryan Middleton deWin-
nipeg en est le respon-
sable.

* kk 0%

Plus de cent cinquante
patineurs et patineuses
de la Belle Province sont
attendus dans les villes -
jumelles de Rouyn-No-
randa, pour les cham-
pionnats provinciaux de
patinage artistique cédu-
lés pour les 10, 11 et
12 décembre prochains
au Centre Récréatif de
Noranda.

% * *

Les amateurs dehand-
ball ne voudront sûre-
ment pas manquer la
prochaine rencontre met-
tant aux prises l’équipe
de la Palestre Nationale
et  l’Internationale de
Montréal cédulée au Cen-
tre Maisonneuve le lun-
di 22 novembre pro-
chain à 21 h. 15.

 
Le Québécois Pierre Dion (no 21 sur la photo), médaille d’or
aux derniers Jeux d'hiver canadiens, vient de se joindre à
l'équipe Rouge et Or de l’Université Laval. Pierre est une belle
acquisition pour l'équipe d'Yvon Lamarche.
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Comment ajuster une mire
sans avo

par Jacques Boucher

Pourfaire suite à notre étu-
de d’ajustement nous arri-
vons au point où il faut
faire la mise au point des
mires. Ceci doit être fait avec
beaucoup de minutie, car si
l’on est négligent à ce stage,
tout le travail de prépara-
tion ne sera que peines per-
dues.
Apres avoir aligné le ca-

non sur la cible (voir le
dessin de la semaine dernie-
re), c’est maintenant le tour
des mires. Ici, il faut tenir
compte de la table de balis-
tique, et c’est ce que nous
verrons la semaine prochai-
ne. Pourl’instant, il faut fai-

re le travail manuel.
Sur certaines armes, il est

possible de faire tout l’ajus-
tement par la mire arriere.

Ceci inclut dérive et éléva-
tion. Pour d’autres, seule l’é-
lévation peut être réglée.
Pour la dérive, il faut alors
avoir recours à un marteau
pour déplacer soit le guidon
avant ou l’ensemble de la

 

LE PRIX DELA
A UN QUEBECOIS

l’année dans ce domaine.

est-cela seuleet unique raison.

n’est certes pas notre cas. _

Le grand prix de la conservation White Owl attribué à un
Québécois pour la première fois depuis sa fondation. Un tel évé-
nement m’a amené à réfléchir sur le problème de l’environnement
et ma conclusion est que si un tel prix nous échoit, c’est sans au-
cun doute quela situation chez nous est très sérieuse et que c’est

-cetétat de chose qui a fait que Tony Lesauteur soùt l’homme.de

Comment se fait-il que dans un pays aussijeune et aussi vaste
que le nôtre, avec une population d’une densité aussi faible soit
déjà en voie de détérioration avancée. Il ne fait aucun doute que

notre civilisation de technologie soit à la base de ce problème. Mais

J'ai peine à croire que nous soyons déjà au seuil de la fin
de notre paradis terrestre. Sommes-nous en train de vivre la mésa-
venture que connaissent la plupart des autres pays du globe. Au
moins eux ont l’excuse de l’âge et de la surpopulation, mais cela

Pourtant une chose est certaine, la situation chez nous est

grave, et une intervention s'impose dans le plus bref des délais.
De qui doit venir cette intervention? Je crois qu’elle doit venir
de chacun d’entre nous individuellement et collectivement. À tous

les niveaux et dans tous les domaines, si nous voulons survivre,

il est plus que temps de passer à l’action.

mire arrière. Dans le cas
d’une mire arrière montée
sur mortoise, la chose est
possible, mais si le systeme
est retenu par une vis, alors
le guidon avant doit être dé-
placé dans sa mortoise.
Donc les mires devraient

en principe être en ligne avec
la cible, tel que le canon.
Ceci est exact pour ce qui
est de la dérive (de gauche
à droite) mais pour l’élé-
vation ce n’est pas la vérité.
Il faut que la différence entre
la ligne de visée et celle de
la trajectoire soit compen-
sée. Car la ligne d’âme est
aussi une ligne droite (voir
premier article), mais celle
de la trajectoire étant courbe
elle nous force à compenser.

Cette compensation s’ap-
pelle hausse ou baisse en
pouces en fonction de la li-
gne de visée. Ceci est la rai-
son qu’il est essentiel que la
table de balistique soit con-
sultée, et que le type de balle
choisie corresponde à ce que
nous utiliserons sur le ter-
rain.

CONSERVATION

 

r à tire
 

 

 
 

 

  

 
 

Différents types de mires (ouvertes). À — Système à bascule; ce type peut être ajusté en dérive en dé-
plaçant la base dans sa mortoise. B — Mire arrière avec hausse à échelle; l'élévation se règle en dé-
plaçant l'échelle avant et arrière pour la dérive la mortoise sert de contrôle. C — Guidon avant, peut
être réglé pour la dérive en le déplaçant dans sa mortoise. D — Mire arrière réglable seulement en
élévation; le -tout retenu par une vis ne permet pas de réglage en dévive. E — Mire à oeilleton, régla-
ble en dérive et en élévation par des boulons de contrôle.

 

CHASSE ET PÊCHE BREF
LE PETIT GIBIER

En date du 4 novembre
1971, le rapport officiel du
ministere pour la chasse
dans les nouveaux parcs
nous donnait les chiffres sui-
vants. Perdrix (toutes les es-

peces), un total de 7,583
abattues. Lievres, 650 abat-

tus.
Ces résultats nous prou-

vent encore une fois que la
chasse est particulierement
bonne cette année et que les
chasseurs, méme les moins
expérimentés, ont du succes.

LE CHEVREUIL

Voici le premier rapport
officiel depuis l’ouverture
de la chasse au chevreuil.
Ce rapport est en date du
4 novembre 1971 et com-
prend toute la province.

Males:
381 — Jeunes: 306. Pour un

total de 1169.

Il est à noter que contrai-
rement au cas de l’orignal,
la proportion entre les mâ-
les, les femelles et les jeunes,
n’est pas la même. Le nom-
bre de mâles par rapport
aux autres n’est pas debeau-
coup supérieur. Nous au-
rons l’occasion à la fin de
la saison de faire una ana-
lyse complète et de détermi-
ner les causes qui font qu’u-
ne telle situation existe.

482 — Femelles:

Pour ceux qui cherchent la sécurité au maximum avec les armes à

 

  

 

feu, la compagnie Master Lock vientde mettre sur le marché son
nouveau modèle de serrure à détente- no 90. H semble être la ré-

ponse pour celui qui a des problèmes surtout s’il a des enfants en
bas âge. Disponible chez tous les bons marchands d'articles de sport.

LES MIGRATEURS

Nous n’avons reçu encore
aucun rapport du gouver-
nement sur cette chasse. Re-
levantdu fédéral, il faut a-
voir recours aux biologistes
régionaux pources informa-
tions et elles ne sont alors
que partielles. Toutefois, on
essaiera de vous informer
aussi adéquatement quepos-
sible sur le sujet.

INFRACTIONS

Le rapport du ministère
complété à la fin du mois
d’août 1971 nous donnait
les chiffres suivants en ce
qui concerne les infractions

aux lois de chasse et pêche.
Ceci couvre toutes les infrac-
tions et les causes entendues
pour cette période dans l’en-
semble de la province et pour
toutes les espèces de pois-
sons ou de gibier. Le nom-
bre total d’infractions était
de 777 et le total des amen-
des imposées pour ces cau-
ses était de $20,431.00.

Les régions les plus im-
portantes étaient celles de
Montréal avec un total de
229 et Québec avec un total
de 233. Ces deux secteurs
ont à eux seuls faient les
frais de plus de 50% du to-
tal des amandes imposées.
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SECTION SKI

LES CHAUSS
(Suite du dernier numéro)

LES POINTS IMPORTANTS

1. Le mécanisme des boucles
et voir si elles sont ajus-
tables;

2. La qualité de fabrication
et le matériel utilisé. In-
formez-vous auprès du
vendeur;

3. La rigidité de la chaus-
sure. Souvent, des skieurs
s’achetent des chaussures
trop rigides et souffrent
le martyr;

4. La hauteur de la chaus-
sure. Elle doit étre d’une
hauteur suffisante pour
bien tenir la cheville. Il
vous sera possible de
constater à l’essai si la
chaussure ne vous incom-
mode pas;

5. Le degré d’inclinaison.
Certaines chaussures ont
un degré d’inclinaison
passablement élevé. Ce
genre de chaussures est
excellent pour le skieur
avancé. Toutefois, le ski-

eur débutant ou intermé-

diaire devra s’assurer

qu’elle répond à sonstyle.

LA GRANDEUR

Après avoir fait un premier
choix ilfaut maintenant vous
assurer que vous achetez la
bonne grandeur et que, sur-

 

tout, la forme de la chaus-
sure ne va pas a l’encontre
de vos pieds.
Apportez-vous une paire

de bas de laine. Si possible,
celle que vous portez lors-
que vous skiez. Pour ceux
qui portent des pantalons
avec élastique à l’intérieur,
je vous conseille de les por-
ter à l’achat d’une chaussu-
re de ski. Souvent certaines
coutures de vos pantalons
ou simplement l’espace exigé
peuvent faire varier la poin-
ture.

Enlevez-vous de l’idée que

si votre pointure est par ex-
emple 8, vous devez acheter
une chaussure de ski une
pointure plus grande. Ce
principe est complètement er-

roné. À cause des différents
manufacturiers à travers le
monde, souvent la pointure
d’une chaussure ne corres-
pond pas nécessairement à
ce que vous croyez.
L’important est que la

chaussure soit de la bonne
grandeur pour votre pied.
Peu importe si c’est un 7
ou un 10.

L'ESSAI

II faut absolument que
vous soyez assis lorsque
vous essayez les chaussures
pour la première fois. Au
premier contact avec une

De plus en plus les fabricants présentent des modèles de couleurs

différentes.

 

   

 

Nova
e PLASTIC SHELL

NOVA 5000
Botte intérieure coussinée

NOVA 5000 F

pour solution-mousse

 

Botte extérieure, en plastic rigide

 

chaussure à boucles, vous

constaterez que votre pied
est projeté vers l’avant. Ne
prenez pas paniqueet ne de-
mandez pas d’essayer une
autre paire immédiatement,
à moins, que vous ayez les
pieds compressés. Il faut
frapper solidement le talon
pour vous assurer que votre
pied est bien entré. Ensuite,
en commençant par la bou-
cle du bas, bouclez complè-
tement. De cette façon, votre
pied est censé être en bonne
position.

Premier point à vérifier,
assurez-vous à ce stage que
vos orteils ne sont pas com-
pressés. Peu importe la qua-
lité de la chaussure de ski
si vous avez les orteils com-
pressés, vous geèelerez des
pieds. Attention toutefois, or-
teils compressés ne veut pas
nécessairement dire orteils
qui touchent au bout de la
chaussure. Il arrive souvent

que vos orteils touchent au
bout de la chaussure sans
qu’elle soit nécessairement
trop petite. Il faut que vos
orteils bougent librement.

Assurez-vous par un mou-
vement circulaire du pied,
que celui-ci est solidement
appuyé. Durant ce mouve-
ment, on doit tenir la chaus-

sure de ski en position. Soy-
ez certain que votre pied est
solidement appuyé partout
et qu’il n’y a pas de pres-
sion qui pourrait vous bles-
ser à la longue. Tenir soli-
dement la chaussure au ta-
lon et fléchir le genou vers
l’avant. Ce mouvementvous
permettra de juger de la so-
lidité du talon. Il est normal
que le talon leve un peu
(environ 1/4 de pouce au
maximum). Vérifiez si les
boucles sont à leur ajuste-
“ment maximum. Il sera né-
cessaire plus tard de resser-
rer les boucles. Si elles sont
au maximum vous, aurez

Botte intérieure détachable, adaptée

   

certains problemes à les a-
juster. ‘

Attention toutefois (je m’a-
dresse ici spécialement aux
dames) une chaussure de ski
n’est pas une paire de pan-
touffles et il est normal que
les premiers contacts avec
une chaussure neuve ne
soient pas toujours sans dou-
leur. Ne prenez surtout pas
panique sur ce point. Les

   

plus que satisfaits. Tandis
que d’autres n’ont pas con-
nu tellement de succès.
Je crois personnellement

que la chaussure à injection
est une invention merveilleu-
se mais je ne peux pourl’ins-
tant la recommander entière-
ment. Il est indéniable, toute-

fois, pourle skieur qui aune
déformation du pied, qu’il

x
aurait avantage à se procu-

 

Attention aux modèles trop rigides, ils sont fabriqués pour une caté-
gorie de skieurs. Vérifiez également l'angle arrière de la chaussure
car l'inclinaison trop prononcée peut être encombrante.

manufacturiers présen-
tent maintenant des chaus-
sures qui sont de moins en

moins douloureuses à ‘‘cas-

ser”.

LE MODELE INJECTION

Vous avez sans doute en-
tendu parler du modèle in-
jection qui permet en quel-

ques minutes d’avoir une
chaussure faite sur mesure.
Les opinions sur cette caté-
gorie de chaussures sont pas-
sablement partagées. Cer-
tains déclarent qu’elles ne
sont pas à point. D’autres
annoncent qu’elles ont été

techniquement étudiées et
qu’il n’y a aucun danger.
Je connais plusieurs skieurs
qui ont acheté des chaussu-
res à injection et qui en sont

rer la chaussure à injection.
Toutefois le skieur qui pos-
sede un pied normal devrait
avant tout rechercher “la
chaussure régulière. Pour
l’instant, le problème de l’in-
jection se situe au niveau

des détaillants et des pro-
duits utilisés. Il semble que
la température ait un très
grand rôle à jouer. Egale-
ment, quantité de détaillants
ne possèdent pas l’expérien-
ce nécessaire pour effectuer
l’injection. Probable-
ment que d’ici quelques an-
nées, les compagnies s’en-
tendront sur une politique
uniforme et à ce moment

- Pachat de telles chaussures

serait moins risqué.

(Extrait du volume
SKI POUR TOUS)

ACTION
SÉCURITÉ
DISTRIBUE PAR:
FRANK MARIANO CIE LTEE

260, Benjamin Hudon, Montréal
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' J) BOUTIQUE DE SKI
8

GOULET....
SKI SHOP

LA BOUTIQUE SPÉCIALISÉE LA PLUS
COMPLÈTE DU NORD DE MONTRÉAL

DÉPOSITAIRE DES MARQUES
LES PLUS RÉPUTÉES DE:

SKIS
Hart — Fischer — Kneiss!| — Norstar

Titan — Volkl — Vogg -- Chalet

BOTTINES
Lange — Nordica — Raichle — Koflach
Le Trappeur — Garmisch — Humanic

FIXATIONS
Gertsch — Nevada — Marker — Salomon

Tyrolia — Geze — Miller

VETEMENTS
Fusalp — Spinnerin — White Stag
Cortina — Aspen — Obermeyer

——
FISCHER

Ensemble de performance = 7

: « Ski Silverglass (fibre de verre)
e Fixations Marker

e Bâtons

Pose des fixations

Valeur —

$171.90

EN SPÉCIAL $14000

gg7ST
8839, BASILE-ROUTHIER

{une rue à l'est de Lajeunesse,

près du Boul. Métropolitain)
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LE SALON INTERNATIONALDE SKI

Au moment ou j’écris ces
lignes, il neige a Montréal
et comme tous les skieurs
j'ai des fourmis danslesjam-
bes. Bientôt, très bientôt,
nous serons de nouveau sur
les ‘“planches”’ et la gent ski-
euse sera de nouveau réu-
nie.
Louise Taché, directrice

des relations publiques du
Salon de Ski International
de Québec, doit certainement
se réjouir d’une telle tempé-
rature. Puisque le Salon In-
ternational de Ski de Québec
débutera le 19 novembre et
que la neige ne peut qu’é-
veiller l’appétit des skieurs.
Le monde du ski est as-

soiffé d’information. Cette si-
tuation est normale à cause
de l’incroyable évolution du
ski.

Aujourd’hui, c’est par di-
zaines que l’on retrouve les
marques valables qui peu-
vent répondre à la demande
des skieurs de toutes caté-
gories.
Malheureusement, ce vas-

te choix malgré ces énormes
avantages peut porter à con-
fusion.
Commele dit si bien Loui-

se: “La valeur de I’équipe-
ment acheté est parallele a
la façon dont il peut être
utilisé. Je vois mal une
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Giovani Gerometta, directeur de l'école de ski du Mont Ste-Anne. Il

sera responsable des démonstrations de ski sur le tapis roulant.

grand-mère skier avec des
chaussures de ski Lange
compétition, par exemple.
Autant de telles chaussures
de ski sont valables pour
une catégorie de skieurs au-
tant elles peuvent être néfas-
tes pour d’autres. Voila
pourquoi le choix de l’équi-
pement prend une telle im-
portance de nos jours”.

Certes, Mlle Taché a dé-
finitivement trouvé le point
sensible du skieur. Et c’est
pour cette raison que le Sa-
lon de Ski de Québec est
avant tout centralisé surl’in- .
formation.
Beaucoup de skieurs s’i-

maginent qu’acheter une

OYINCDIVISION CANADIENNE =4255, DE COURTRAI — MONTREAL 249

bonne paire de skis ne né-
cessite aucun entretien. Sou-
vent, seulement quelques
heures par semaine vousper-
mettent de skier sur un ski
qui vous donnera un rende-
ment tout à fait incompara-
ble à un ski en mauvaise
condition.

Il suffit de mentionner l’im-
portance des carres mal effi-

-lés ou encore d’une semelle
convexe pour comprendre
l’importance de la situation.

Pour les gens de Québec
et des alentours, ce sera dé-
finitivement un salon à ne
pas manquer. Sport Illustré
y sera.
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L’INTERNATIONALE BANQUE DE MONTRÉAL
Les skieurs de calibre in-

ternational en verront detou-
tes les couleurs lorsqu’ils
participeront à la Classique
Internationale de la Banque
de Montréal a Banff en Al-
berta du 17 au 19 février.

*

  

“Il n’est pas une montagne
qui ne possède sa propre
personnalité”, disait Lorne
O'Connor, directeur tech-
nique de l’Association Cana-
dienne de Ski délégué à cette
épreuve de prestige. ‘Et ce
flanc de montagne est en
piqué”.

‘Le tracé sera en plongé
et court... un peu ce que
les compétiteurs retrou-
veront lors des Jeux Olym-
piques d’hiver à Sapporo
au Japon”.

“Il n’y aura pas ce qu’on
appelle communément au ski

un gagnant chanceux”,
ajoutait Al Raine, directeur
de l’équipe nationale de ski
du Canada au ski alpin.
‘Sur la plupart des tracés
internationaux, on retrouve
toujours un plat mais dans

VUE D'ENSEMBLE DU MONT NORQUAUY

  

  lre descente — hommeslalom

géant

,, 2e descente — homme slalom

géant

Slalom géant — femmesish.

Slalom spécial — femmes

 

 F
e

Hommes — slalom spécial :

le cas de la pente de Banff,
c’est tout à fait le contraire,
c’est en piqué d’un bout à
l’autre tout simplement”.
Les plus habiles tech-

niciens et aussi les skieurs
qui seront au meilleur deleur
forme physique jouiront
d’un grand avantage lors
des épreuves de slalom et
de slalom géant.

“Il faut remonter à 1968
pour retrouver un tracé aussi
à pic que celui-ci utilisé en
compétition”, rappelait AI
Raine. “C’était à Rossland
et les Européens avaient été
fortement impressionnés par
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EN SPECIAL

Ski Atomic

Metallic Target

Fixation Marker

Bâton

-Rmdré Jac

5520, boul. des Laurentides

Ville Laval — Tél. 622-2410

Régulier

$150.00

599%

SKi — CAMPING  
 

 

la montagne. Je crois qu’il
en sera ainsi a Banff”.
Mais il y a plus, les spec-

tateurs constateront combien
ils peuvent suivre presque
toute la compétition de cer-
tains endroits le long du
tracé. Les épreuves de sla-
lom surtout permettront un
coup d’oeil des plus inté-
ressants. Fait à souligner,
chacune des épreuvesde cette
compétition de trois jours
se terminera exactement au
mêmeendroit.
Le Mont Norguay se trou-

ve situé à environ cinq milles
du centre de la ville de Banff.
“On a beaucoup travaillé à
la préparation de cette com-
pétition”, ajoute Lorn
O’Conner. “On a voulu élar-
gir ici et là les tracés qu’on
utilisera à ce temps. Je crois
qu’il s’agit d’un endroit idéal
pour présenter une compéti-
tion d’une telle envergure”.

II est possible que les
filles éprouvent plus dediffi-
culté à s’adapter à un tracé
aussi à pic, encore plus
qu’aux épreuves olympiques
de Sapporo.

Il faut bien penser d’ail-
leurs qu’une chute sur un
tel tracé signifie presqu’à
coup sûr l’élimination, donc
la marge d’erreur s’avère des
plus minces.
I y aura deux manches

au slalom géant chez les mes-
sieurs contre une seule chez
les dames. Quant au slalom
spécial dans les deux cas,il
y aura deux manches.
La chute vertical lors du

slalom géant pour messieurs
atteindra 1260 pieds, ce qui
n’est pas peu dire,
“Dans le passé, la chute

verticale s’imposait a envi-

 

Débutez
avec
arlberg

 

ron 1800 pieds’’, asouligné
O’Connor, “mais devant la
transformation des dernieres
années avec deux manches
au slalom géant, on a opté
pour 1250 et ainsi le flanc
du Mont Norguay s’avère
idéal pour une telle perfor-
mance’. .
Voulant se rendre bien

compte que tout était en

bonne voie de réalisation,
Lorne O’Connor a visité le
site à plusieurs reprises et il
est convaincu qu’il s’agira
d’une des épreuves qui exi-
gera le plus des compétiteurs
et qui permettra au Canada
de présenter l’une des épreu-
ves les plus fascinantes de la
saison au circuit dela Coupe
du Monde.
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Goûter au plaisir du SKI à nos frais

NOUS VOUS

PRETERONS SKIS, BATONS

ET BOTTES GRATUITEMENT
et vous donnerons un escompte de 20%

pendant les semaines de ski de JANVIER

AUCUNE ATTRAPE
Pour renseignements postez ce coupon a:

MotTremblast Lodge
ET STATION DE SKI

MONT-TREMBLANT, P.Q. — CANADA

ou tél. (819) 425-2711 ou Montréal 861-6165
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, GOULET SPORT
une boutique qui croit à la spécialisation
La direction de Goulet \

Sport est convaincue qu’il = CW A
y a encore place pour les. x =}
vrais boutiques de ski spé-
cialisées. Certes, l’image du
détaillant du ski n’est plus

    
  

 

KERMA SALOMON DYNASTAR

. l'équipement la même qu’il y a dix ans

de l'équipe canadienne & française etc..

|

= souvent certains maga-
présente sins font miroiter des prix

= alléchants. Toutefois, les ski-

@ENTRE LES DRAPEAUX@ [RMEPVCOS
avantage à utiliser les ser-

 

 

  vices d’un expert. Spécia- mm A À.

5 ion i iétaires de Goulet Sport; de gaulement avec ’évolution que Les trois proprictaires port,
Les modèles q Masse, Ghislaine Dubois et Yvan Lapointe. meconnaît l’équipement de ski

de nos jours. Avouons que
dans l’ensemble les bou-

" ast

boutiques spécialisées ont BP d
aussi leurs spéciaux qui sou-

Certes, depuis quelques années le choix des chaussures de ski consommateur a certaine-
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est devenu plus complexe. Fini le temps de la simple chaussure
de ski lacée. Toutefois, le choix tout en étant plus difficile permet
aux skieurs de faire une sélection qui ne pourra qu’avantager la
pratique de son sport préféré. Il y a quelques années, les skieurs

avaient à choisir entre le modèle lacée ou avec boucles. Aujour-
d’hui, le modèle lacé a pratiquement disparu du marché. Mais le
choix parmi les chaussures à boucles est tellement vaste qu’il faut
effectuer une sélection pratique et en rapport avec sa catégorie de
skieur. En général, la chaussure de ski est fabriquée de trois pro-
duits principaux: le cuir, le plastique ou un mélange de cuir plas-
tique ou caoutchouc. De plus certains modèles sontfabriqués d’une
seule pièce, c’est-à-dire coulés dans une forme. Ce principe de fa-
brication est pour l’instant le plus valable sur le marché. Il produit
une chaussure plus durable, complètement imperméable et qui tient
le pied d’unefaçon vraiment profitable.

Les boucles
Il existe différentes catégories de boucles. Il fautsurtout vous

assurer à l’achat d’une chaussure à boucles que celles-ci sont ajus-
tables. Spécialement pour les chaussures de cuir. En effet, le cuir
est porté à étendre et si vos boucles supérieures ne sont pas ajus-
tables, il vous sera impossible d'obtenir un bon rendement. Lorsque
vous essayez les chaussures, assurez-vous également que les bou-
cles sont au point le moins tendu. C’est-à-dire qu’il sera possible
d’obtenir plus de tension en changeant la position de l’anneau qui
est relié à la boucle. Enlevez-vous également de l’idée que la qua-
lité d’une chaussure à boucles dépend uniquement du nombre de
boucles. Spécialement avec les produits utilisés présentement, cer-
taines chaussures de très grande qualité présentent seulement trois
boucles. De plus, la forme de la boucle à une très grande impor-
tance. En effet, vous constaterez que certaines boucles sont beau-
coup plus grosses. Il vous sera donc plus facile avec une boucle
plus grosse de boucler vos chaussures. N'oubliez pas qu’il vous
arrivera plusieurs fois parjour de boucler ou déboucler vos chaus-
sures.

L’essai des chaussures
Vous êtes à la boutique de ski, vous voulez acheter des chaus-

sures de ski et vous ne. savez pas quel modèle et quelle pointure
chausser. D'abord évitez de penser que la pointure de vos souliers
est un critère pour la pointure des chaussures. En grande partie,
les chaussures de ski sont importées et souvent les pointures mar-
quées varient énormément selon les pays qui les fabriquent. Par

exemple, les bottes françaises sont plus grandes que les bottes ita-
liennes. Les pointures des chaussures autrichiennes sont à peu près
identiques. Donnez votre pointure au vendeuret il trouvera la poin-
ture de chaussure de ski qu’il vous faut. Au moment de l'essai,
ne vous alarmez pas si vos pieds touchent au bout. Il est normal
que le pied glisse vers le bout de la chaussure à l’essai. Vous
devez boucler la chaussure complètement, à ce moment si le bout
de vos orteils est compressé, prenez une demi-pointure plus grande.
Vérifiez si votre pied est solide de partout et si le talon ne lève pas
quand vous pliez le genouvers l’avant. Essayez toujours les chaus-

sures avec une bonne paire de bas de laine et si possible avec les
pantalons que vous portez normalement en ski.

tiques spécialisées se tirent
assez bien d’affaire et que le

ment compris l’importance
de cette catégorie de détail-
lants. D’autant plus que les

; ger
vent sontcomparables à bien !
d’autres. À

  
 

  
   

   

        

  

T-55

Intérieur moutonné résistant

aux plus vigoureuxfroids

Le confort et le rendement

Pointure Hommeet Femme

Le meilleur achat au Québec 
ET D'APRES-SKI AU CANADA Plastique ultra résistant en noir, bleu

ou rouge. Semelle parallèle injectée.

550

COMPAGNIE TYROL SHOE/8535, RUE DELMEADE/MONTREAL
LES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS DE CHAUSSURESDE SKI

 

Depuis 1915, les artisans de la maison
TYROL fabriquent des chaussures de ski.

Grâce à son travail sérieux, la marque
TYROL est maintenant connue à travers

le monde entier.

Nous continuons encore cette politique,

mais en utilisant les matériaux nécessai-

res et modernes.

e Chaussure tout-plastique
* Modèle injection

 

 

 
® Un choix de couleurs: rouge, bleu, or, dé
argent et noir te

* Pleine et demi-pointure er
e Un choix de largeur si

* Modèle mousse/injection ou le fameux i
procédé “TYROFOAM" dal

une chaussure de ski pour tous i

¢ Débutant, intermédiaire, experts Jean

et juniors

* Prix: $34.70 à $165.00
(Mêmele prix ne blesse pas) fe
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Jean Lessard recevait der-
nièrement clients et amis à
une soirée cocktail au Mont
Sutton.

* kX

Jean-Claude Jacques, chro-
niqueur de ski à La Patrie,
sera présent aux Olympiques
de Sopporo.

.-

* Xk +

Le club de ski Rosemont
invite les membres et futurs
membres à venir porter un
“toast” à la première bor-
dée de neige, samedi, le 20
novembre à 20.30 heures

 
On peut apercevoir les visages
rayonnants de quelques gagnants
de l'équipe Jeune Ski Laval.

au chalet du centre de ski
Shefford Valley. Le prix de
cette première excursion sera
de trois dollars et le départ
se fera à 19 heures sur le
côté est de la rue Berri entre
Ste-Catherine et De Maison-
neuve, Pour réservation, ap-
pelez: Huguette688-0061 ou
Jean Donald à 725-3539.

% x **

Huguette Duplanty du club
de ski Rosemont a certes
travaillé fort durant la sai-
son tranquille (l’été) pour
préparer une cédule de ski
des plus complètes. Il y aura
des excursions tous les mer-
credis soir, le samedi dans
la journée, la journée de di-
manche en plus de deux fins
de semaine complètes. Le
prix des excursions com-
prend le transport, les cours
de ski et les billets de monte-
pente. ’

x kX *%

La direction de Jeune Ski
Laval invite les jeunes de
cette région à profiter du
plein air. En effet, pendant
9 semaines les membres de
Jeunes Laval bénéficieront
des services de moniteurs
qualifiés qui ont préparé un
programme d’enseignement
spécial pourles enfants. Pour
plus d’informations, vous
pouvez appeler Yvon La-
framboise à 663-3877.

Mêmesi certains ne veulent
pas l’admettre le ski de fond
prend de plus en plus d’am-
pleur (je vois déjà sourire
André Robert, le directeur
technique du ski de fond au
Québec) et la direction de
la boutique Goulet Sport, si-
tuée sur la rue Basile-Rou-
thier, est consciente de ce
nouveau phénomène. Voilà
pourquoielle s’est acquis les
services du réputé Johannes
Larsen. Johannes est un an-
cien champion junior scan-
dinave dans cette discipline.

 AVEC JACQUES VANASSE
Init 

 

Exigaz les phares anti-brouïllard

MARCHAL   

I peut donc adéquatement
renseigner les skieurs. À cet
effet, une soirée d’informa-
tion sera donnée à la bouti-
que Goulet Sport le 26 no-
vembre de 6 à 9 heures.
M. Claude Masse de cette
même boutique mentionnait
également qu’il sera possible
pour tout groupe et skieur
intéressés de se documenter
sur le ski de fond d’appeler
et de prendre rendez-vous,
pour une session d’informa-
tion avec le champion Jo-
hannes.

Le fameux Bal du Ski Alpin
avant saison aura lieu ven-
dredi le 19 novembre à l’hô-
tel Bonaventure. Le thème
sera ‘Espace et liberté”.
Tous les skieurs intéressés
à assister à ce bal peuvent
le faire en réservant leur bil-
let. Il suffit d’appeler Mme
Girard à 331-3607.

: x *% *%

Il y a encore quelques sièges
sur les trois vols nolisés pour
l’Europe. Ces vols sont or-
ganisés par la Zone de ski
Laurentienne.

Les membres de la Zone
Laurentienne peuvent sepro-
curer le livre ski amis pour
la sommede $6.75. Ski amis
est un livret vraiment ex-
ceptionnel qui vous permet
d’économiser jusqu’à
$1,245., si vous l’utilise au
complet. Et je peux vous as-
surer que ce n’est pas une
affaire arrangée car le tout
est véridique. Pourquoi ne
pas appeler la Zone Lau-
rentienne et vous informer
davantage sur cette offre sen-
sationnelle. Tél. 849-3816.

 

peuvent absorber énormément

Le système NEVADA/GRAND PRIX

  

  

 

  

    

   

  

   

  

D'ailleurs c'est ce qui fait que le système
NEVADA/GRAND PRIX connaît tellement de
succès et est acheté par les skieurs de toutes

catégories à travers le monde. Voilà pourquoi

vous devriez installer ces fixations sur vos skis.
Avec notre système NEVADA/GRAND PRIX,

vous obtenez une élasticité supérieure, une

absorption du choc supérieure, une possibilité
déclenchement rapide supérieure et un
chaussage régulier et sans problème, peu
importe les conditions de neige.
Vous obtenez un système fabriqué de

façon à absorber les chocs continuels, les
Normalement ces

torsions et tensions seraient transférées

directement aux muscles, osetligaments

de vos jambes si vous utilisiez une
fixation inadéquate et à faible ab-

torsions et tensions.

sorption et élasticité.
Vous obtenez un système qui vous permet

hersada/GRAND 

Vos jambes

est fabriqué de facon

a leur faire absorber davantage

pesants.

jamais.

 

de dégager par une simple torsion vos fixa-
tions vous permettant de cette façon de tou-
jours vérifier la valeur de votre ajustement.
Vous obtenez un système qui centralise au-

tomatiquement le bout de la chaussure élimi-
nant de cette fagon les coches. .
Vous obtenez un système avec deux ressorts

de tension pour les skieurs réguliers ou

Vous obtenez un système complètement re-
couvert, extrêmement durable, ne nécessitant

pratiquement aucun entretien et qui ne gèlera

Vous obtenez un système qui vous mettra en
confiance et qui augmentera votre sécurité,

vos performanceset votre plaisir.

Le système NEVADA/GRANDPRIX.
Pour plus d'informations et pour obtenir une

brochure en couleurs,

Ltée, 5000, Buchan, ch. 505, Montréal 308, P.Q.

PRIX de LOOK

écrivez à: Northsport
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- LE SALON DE 5,
Ce n’est certes pas les ac-

tivités et nouvelles qui man-
quent concernant le Salon
International de Ski de Qué-

- bec. Il y a d’abord le minis-
tre du Tourisme, de la Chas-
se et de la Pêche, l’Hon.

n’ont rien négligé concernant
l’esthétique. À cet effet, une
attention toute spéciale sera
accordéede fàäçon à assurer
la possibilité à l’exposant
de se faire valoir. Il s’agit
précisément d’un immense

 

Claire Kirkland-Casgrain,

 
qui sera la présidente du
salon. On sait que l’Hon.
Claire Kirkland-Casgrain a
toujours appuyé avec joie,
les efforts pour populariser
les sports de plein air et en-
core une fois, elleprouveson
dévouement. Elle sera donc
présente à l’ouverture of-
ficielle. Ajoutons que plus de
50 exposants participent à
ce premier Salon.

Les dirigeants du Salon

village d’hiver avec une dé-

 

coration tout à fait spéciale,
genre boules de‘“Stirofoam”
mobiles au plafond qui imi-
teront des cristaux de neige
et des arbres. Un immense
village en saison hivernale
à l’intérieur duquel s’ajoute-
ront les exposants quiseront .
regroupés sur un îlot permet-
tant ainsi de mieux repré-
senter chaquespécialité.

Le Salon de Ski Interna-
tional de Québec groupera

la quasi-totalité des plus
grands manufacturiers, im-
portateurs, . distributeurs- et
détaillants d’équipement de
ski,
Une grande partie des sta-

tions de ski de la province
de Québec seront présentes
et permettront aux skieurs
de se documenter surles dif-

{1 DE QUÉBEC: UM SUC
férents avantages de chaque
endroit. Comme tout Salon
International qui-serespecte,
il y aura également la pré-
sence de certaines stations
européennes. Mentionnons
entre autres Chamonix et Val
d’Isère.

Le Salon ouvre ses portes
vendredi, le 19 novembre

r
N

“
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pour se terminer dimanche,
le 21 novembre. Les heures
d’ouverture: vendredi de 6
à 11.30 p.m. Samedi, mati-
née pour enfants de 10 a.m.
à midi; fermeture à 11.30
p.m. Dimanche, de midi à
11.30 p.m. Prix d’entrée: en-
fants 50 cents; étudiants $1;

adultes $1.25.

 

II est malheureusement
impossible d’affirmer a-
vec certitude si la Fran-
caise Marielle Goitschel
sera présente au Salon
de ski de Québec. Tou-
tefois, Louise Taché, res-
ponsable des relations
publiques m’assurait
qu’elle était a 99.9% as-
surée que la joyeuse
championne serait pré
sente. De toute façon, la
visite d’une telle cham-
pionne ne pourrait que
rehausser le prestige du
Salon de ski de Québec.
On se souvient que les
soeurs Goitschel avaient
fait la pluie et le beau
temps parmi les skieuses
de calibre international.
Et durant une saison,

\_ Marielle avait talonné 

MARIELLE GOITSCHEL AU SALON

 
continuellement notre
championne canadienne
Nancy Greene. Espérons

~

que l’entente se complé-
tera et qu’il sera possi-
ble de la voir à Québec.  J
 

SKI :

FIXATION:
Tyrolia

SPECIAL

bois garanti un an

 

SKI:
fibre de verre
Marque réputée

garantie un an

FIXATION:

(ENTRE BERRI
ET LAJEUNESSE)

GRANDE VENTE À LA BOUTIQUE DE

ES VANAS
518 est, Henri-Bourassa

SPÉCIAL 2

SKIS
HART — KNEISSL — DYNASTAR — ROSSIGNOL

KANDAHAR

wea
%

387-4466

ul
x.

 
CANNEACIER:
garantie un an

ATTACHE-SKI
LANIÈRE DE SÉCURITÉ

BOTTEDESKI:
Le Trappeur (5 boucles)

SPÉCIAL
>117°°  

Tyrolia — Salomon — Ramy

{au choix)

CANNEACIER:
garantie un an

ATTACHE-SKI

LANIÈRE DE SÉCURITÉ
BOTTE:
Koflach — Le Trappeur — Henke

{au choix)

SPECIAL
$1950

NOS PRIX BATTENT TOUTE COMPETITION

CHAUSSURES
KOFLACH — RAICHLE — LE TRAPPEUR

HENKE

VETEMENTS
BOGNER — MONTANT — MOSSANT

REMI — AUSTRIA — HAUZER SPORT

=
. LIVRETS "SKI-AMI”

= MOITIÉ PRIX AVEC TOUT ACHAT
=
u   

  


